
Chapitre 3 

La néologie sémantique 

Comme toutes les autres langues, l'arabe adapte ou recycle 
régulièrement son fonds lexical au plan sémantique pour répondre 
aux besoins sans cesse renouvelés de la dénomination des acquis 
des sciences et des techniques. Pour cette même raison aussi, 
l'arabe a recours aux langues étrangères comme sources de 
création de sens. Ainsi, la néologie sémantique est un procédé à la 
fois interne et externe. Toutefois, l'analyse des propriétés formel­
les de la néologie sémantique ne saurait à elle seule brosser un 
tableau fidèle de la terminologie technique arabe de type syntagma­
tique. En effet, pour que l'étude atteigne ses objectifs, elle ne 
pourrait faire abstraction des propriétés quantitatives des mouv~ 
ments sémantiques qui s'effecruent à l'intérieur des syntagmes 
terminologiques. Au niveau quantitatif, nous tenterons de dégager 
la productivité sémantique des SCH ou formes. Nous n'avons 
malheureusement pas pu faire l'analyse de dispersion vu le nombre 
important des données et des paramètres. En outre, ce genre 
d'analyse exige l'organisation des résultats en tableaux à trois 
dimensions, ce qui nécessiterait des espaces énormes. D'ailleurs, 
nous pensons qu'une étude de répartition suffit Notons, toutefois, 
que l'analyse quantitative portera seulement sur les valeurs 
sémantiques des schèmes et formes substantivaux et verbaux, les 
adjectifs étant toujours des propriétés (PR'I) et les adverbes étant 
toujours des modifieurs (MOD). 
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1. Propriétés formelles de la néologie sémantique 

La néologie sémantique est le procédé par lequel une langue 
acquiert, par mutations sémantiques internes ou par réorganisation 
syntaxique, ou par recours à une autre langue une ou plusieurs 
significations nouvelles. Par ailleurs, la néologie sémantique 
intervient aux frontières des axes de la synchronie et de la diachro- · 
nie et met à contribution l'opposition langue/parole. De ce fait, le 
changement sémantique se situe aux confluents de deux synchro­
nies ou de deux états synchroniques de la langue. Par ailleurs, il 
s'explique par l'opposition entre le caractère limité des moyens 
morphologiques, morphosyntaxiques et syntaxiques dont dispose 
la langue et le caractère illimité des réalités à exprimer. 

Nous nous proposons donc d'étudier les divers procédés 
sémantiques qui permettent à la langue arabe de répondre aux 
besoins de la dénomination. Nous traiterons consécutivement de 
néologie sémantique interne et de néologie sémantique externe1

• 

A. La néologie sémantique interne 

La néologie sémantique interne consiste dans l'apparition d'une 
nouvelle acception dans le cadre d'une même séquence phonologi­
que. Elle se différencie des autres formes par le fait que le matériau 
signifiant utilisé comme base est déjà pré-construit dans le lexique 
en tant que lexème, que celui-ci est constitué en une nouvelle unité 
significative sans que la structure morpho- phonologique ou la 
combinatoire intralexématique d'éléments soient modifiées 
(Guilbert, 1975 : 64). 

Cette portée implicite de la néologie sémantique interne montre, 
d'une part, l'importance du procédé comme facteur d'enrichisse­
ment et d'économie linguistique, d'autre part, les difficultés que 
présage un tel procédé dans le dépistage et l'analyse. En fait, si 
nous examinons les propos d'Ibn Jinnï (1952, vol.2: 447) qui dit 
«sache que la plupart de ce que tu observes dans la langue est 
connotation et non pas réalité» [AR], nous nous rendrons compte 

1 Nous entendons par néologie sémantique externe ce qu'on appelle communé­
ment emprunt. Nous avons décidé de la classer dans la catégorie de néologie 
sémantique parce que nous pensons que le sens a préséance sur la forme même si 
l'intention derrière l'empruntest la forme et la substance. Mais il arrive, dans les 
langues, pour diverses raisons, que la forme empruntée n'ait pas le sens qui lui est 
réservé dans la langue d'origine, ce qui confirme la thèse que l'emprunt est avant 
tout une opération sémantique. 
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de l'importance de la néologie sémantique comme mode de 
comportement langagier. Ces propos doivent cependant être 
considérés dans l'absolu. Ils vont au-delà de la néologie séman­
tique pour toucher à l'arbitraire du signe. Ce qu'il faudrait ajouter 
ici, c'est que la notion d'arbitraire est suppléée par la notion de 
connotation et que l'usage convertit les rapports connotatifs entre 
la dénomination et le concept en rapports nécessaires, réels ou 
dénotatifs. C'est là le cheminement naturel des sens qui permet à 
la langue d'évoluer: une connotation ou métaphore qui devient 
dénotation. 

Poser la question dans cette perspective nous amène à analyser 
les processus par lesquels se réalisent les changements ou muta­
tions sémantiques. Tout d'abord, la néologie sémantique est le 
produit d'une opération mentale ; et, de ce fait, elle s'intègre dans 
le domaine des procès de l'esprit: la métaphore et la métonymie. 
Ensuite, la néologie sémantique se manifeste par la mobilité et, 
dans cette perspective, elle doit avoir des trajectoires bien délimi­
tées. Enfin, elle se caractérise par la translation notionnelle et, dans 
ce cas, il doit y avoir des principes translatifs. Ces caractériStiques 
amènent Ben Rejeb ( 1977 : 10) à remarquer que «le vocabulaire se 
trouve considérablement régénéré [par] le fait que l'on puisse 
combiner, substituer, modifier au sein d'un même lexème». 

1. Les procès de l'e.sprit 

Nous avons remarqué que la néologie sémantique est une 
opération mentale. Nous postulons que cette opération se réalise 
par une analyse sémique qui implique une activité cognitive. En 
effet, Guilbert (op.cil. : 70) remarque que «le processus de change­
ment sémantique se ramène à une démarche générale de la pensée 
qui fonde la désignation des choses par des mots sur une série de 
catégorisations abstraites ou figures». 

Cette démarche générale de la pensée se base fondamentale­
ment sur la métaphore et la métonymie. Il s'agit donc de clire que 
la mutation sémantique - qui s'effectue à travers la mobilité au 
sein d'un domaine ou d'un sous-code linguistique donné, ou encore 
d'un domaine ou d'un sous-code linguistique à un autre, ou enfin 
d'une catégorie notionnelle à une autre-s'effectue nécessairement 
par le truchement de la métaphore ou de la métonymie. 

La métaphore «définit le changement par l'application du nom 
spécifique d'une chose à une autre chose en vertu d'un caractère 
commun qui permet de les évoquer l'une par l'autre» (Guilbert, op. 
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cit.: 70). Dans la métaphore, l'approche néologique s'effectue par 
rapprochement de similarité ou comparaison. La comparaison se 
base sur des associations d'ordre analogique. L'association 
analogique1 est «le procédé par lequel une acception nouvelle est 
donnée à un terme à cause de la similarité de forme ou de fonction 
de son référent avec une autre réalité» (cf. Alber-DeWolf, 1984: 
57). Nous pouvons avancer à titre d'exemples : (a) analogie de 
fonction : ( 1) [markab] =animal servant de moyen de locomotion, 
[markab] =embarcation, [markab-at] =navette spatiale; (2) [ rïs-at] 
=plume d'oiseau servant à écrire, [rïs-at] =plume en acier; (b) 
analogie de forme: (1) [qitar] =caravane de chameaux, [qitar] = 
train-suite de wagons; (2) [qaiir-at] =tête de.file de caravane de 
chameaux, [qatir-at] =locomotive. 

L'analogie peut porter sur la forme et la fonction à la fois. Les 
exemples de [qitar] et [qaiir-at], en dépit du fait de leur établisse­
ment sur la base de l'analogie de forme, sont aussi établis sur la 
base de l'analogie de fonction (moyen de locomotion et tête de 
file). 

La métonymie, deuxième procès de l'esprit, est le phénomène 
linguistique par lequel un concept est désigné par un terme autre 
que celui qu'il faudrait, les deux concepts étant liées par des rela­
tions de cause à effet, de matière à objet, de contenant à contenu ou 
de la partie au tout (Dubois et al., 1973 : 318). Elle «rend compte 
du transfert d'un mot dans la désignation d'une autre chose en 
vertu d'une relation de contiguïté entre les dewo> (Guilbert, 1975: 
70). Cette relation de contiguïté se caractérise, dans Nyrop cité par 
Ben Rejeb (1977 : 2), par la constance : «extension de sens qui 
consiste à nommer un objet au moyen d'un terme désignant un 
autre objet uni au premier par une relation constante». Il s'agit là, 
de toute évidence, d'une fonction référentielle de la métonymie. 
Henry, cité par Ben Rejeb (1977 : 6), centre son analyse sur la 
dimension sémique en indiquant notamment qu' «en métonymie, 
l'esprit, parcourant un champ sémique, focalise un des sèmes et 
désigne le concept-entité qui est l'objet de sa contemplation ou par 
le mot qui, en pure réalité linguistique, exprimerait ce sème, quand 
il est considéré en tant que concept-entité». Il s'agit donc d'une 
opération cognitive de décodage sémique dans laquelle l'esprit 
effectue des sélections. Ainsi, Le Guern, cité par Ben Rejeb (op. 
cit. : 13), indique que «[la] métonymie complète la fonction 

1 Extension par analogie dans Alber-DeWolf, 1984. 
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référentielle normale du langage en superposant à la désignation de 
la réalité une information sur la manière de voir, de sentir>>. En 
effet, nous en convenons, du moment où la sélection sémique ne 
répond pas à des critères objectifs, celle-ci a beaucoup de chances 
de parvenir à nous renseigner sur la façon dont sont découpées les 
réalités du monde chez un individu ou une collectivité. 

Pour ce qui est du rôle de la métonymie dans l'enrichissement 
de la langue, Ben Rejeb (op. cil. : 50) remarque que le recours à la 
métonymie offie de nouvelles possibilités au lexique de pallier les 
insuffisances du vocabulaire. La langue crée ainsi les conditions de 
son propre renouvellement. 

Dubuc, cité par Alber-DeWolf (1984: 57), rejoint Le Guern et 
Guilbert en indiquant que «l'extension sémantique par relation 
logique [métonymie] implique une mutation de sens par déplace­
ment du point de vue d'où l'on envisage une réalité donnée». Nous 
pourrions avancer à titre d'exemple: [milaff] (langue commune) 
= dossier physique - en papier carton - contenant des informa­
tions sur un sujet donné; [milaft] (informatique}= dossier-fichier 
électronique contenant des informations sur un sujet donné; 
[milaffj (télécommunications)= émission télévisée traitant d'un 
sujet donné. 

La métonymie se base sur des rapports qui existent entre les 
choses dans la réalité. Ces rapports sont perceptibles au niveau de 
la composante sémique. Panni les rapports métonymiques nous 
pourrions citer les cas suivants : (a) rapports de cause à effet : 
[haSid] =action de récolter et résultat de l'action, (b) rapports de 
contenant à contenu : [ maktab] = bureau (espace et meuble), = 
école et ( c) rapports de la partie au tout: [7aI-at hisib-at] - [hlisib­
at] =machine à calculer ... calculatrice. 

2. Les mouvements sémantiques 

Nous avons vu jusqu'à maintenant les procédés par lesquels 
s'effectuent les mutations sémantiques. Nous examinerons, dans 
cette partie de l'analyse, les mouvements sémantiques au sujet 
desquels nous avons parlé de mobilité. En effet, la mobilité se 
caractérise par le passage de mots-formes d'un domaine d'emploi 
ou d'un sous-code donné à un autre moyennant des modifications 
sémantiques réalisées par métaphore ou par métonymie. La 
néologie sémantique prend plusieurs orientations. Nous distin­
guons la terminologisation, l'emprunt terminologique, la résurgen­
ce et la lexicalisation. 

- - . -.· · . . . ·.·. . . . . ·. ·._ :· ... : ·· .. · ... · ..... : . ...... .. . 
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a. La terminologisaûon 

La tenninologisation est le procédé par lequel une unité lexicale 
ou un nom propre accède au statut de tenne. Le mouvement 
sémantique se fait donc de la langue commune à la langue de 
spécialité (Le .... Lsp ). Nous distinguons deux processus différents. 
Le premier concerne l'unité lexicale, et se réalise par une 
spécialisation basée sur une extension sémantique. Le second 
concerne le nom propre et se réalise par une spécialisation basée 
sur une sémantisation (attribution d'un sens lexical). 

La spécialisation de l'unité lexicale est un procédé très fréquent 
dans les domaines de la science et de la technique. Il faudrait 
cependant nuancer la portée de la notion de langue commune car 
on a souvent tendance à confondre la langue parlée arabe et l'arabe 
écrit général. La terminologisation, en fait, peut s'adresser aussi 
bien à l'une qu'à l'autre. Et la terminologisation d'une unité 
lexicale de la langue parlée nécessite une adaptation phonologique 
qui consiste dans la réintroduction de certaines voyelles omises 
dans le parler pour des raisons d'économie linguistique. Nous 
pouvons appeler cette adaptation initiation ou cu/tivation. Malheu­
reusement, la langue parlée est négligée malgré son potentiel de 
complémentarité del' arabe écrit. La langue commune écrite atteste 
une grande vitalité dans la mesure où elle a cédé beaucoup de mots 
aux langues de spécialité. Nous pouvons même dire que tous les 
termes arabes sont des extensions des mots de la langue commune, 
l'arabe n'ayant ni grec ni latin: exemples de spécialisation d'unités 
lexicales: [ôarr-at] =grain de sable - [ôarr-at] =atome, [nawat] 
=noyau de datte .... [nawat] =noyau atomique. 

Quant à la spécialisation du nom propre, anthroponymisme dans 
la tenninologie de Alber-DeWolf, elle consiste dans «[ ... ] le 
transfert d'une désignation de la classe du nom propre à la classe 
du nom commun; autrement dit, on affecte le nom de l'inventeur 
ou du découvreur aux inventions ou aux découvertes. Exemples 
tirés de notre corpus: MP-1258: Ar. [mu'larniljünJ], Fr. module 
d'élasticité, En. Young's modulus ; RT-101 : [Ar. daflir-at 
btirkhiwzin ], Fr. effet de Barkhausen, En. Barkhausen effect; TS-
147 : Ar. [7iXtibar al-sadd bi- tarïq-at stirbiJ, Fr. essai de Charpy, 
En. Charpy impact test. Remarquons que les noms propres 
terminologisés prennent la valeur sémantique de propriété. 
L'anthroponymisme constitue en quelque sorte une cristallisation 
de la définition. C'est ainsi que l'anthroponymisme occupe 
généralement la place du détenninant (ou expansion) dans le 
syntagme. 
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En arabe, ce procédé relève plutôt de l'emprunt. Les conditions 
objectives des sciences et techniques arabes n • offient pas de noms 
terminologisables. Les rares exemples arabes qui attestent ce 
procédé sont d'ailleurs récupérés par emprunt : Al-Jlibir - algèbre 
... [al-38br] et AI-xaw!rizmî .... algorithme .... [Xawlirizm]. 

L'anthroponymisme s'apparente à l'antonomase qui rend 
compte de beaucoup de néologismes dans les domaines de la 
presse et de la politique (cf. Ben Rejeb, 1977). 

b. L'emprunt terminologique 

L'emprunt terminologique est le procédé par lequel une langue 
de spécialité emprunte à une autre langue de spécialité (Lsp 1 .... 
Lsp 2) un terme moyennant une modification sémantique. Ici, nous 
parlerons d'homonymie. En effet, en terminologie, la tendance est 
à qualifier de mots/termes différents (homonymes) la séquence 
phonique ou graphique qui désigne deux sens ou notions différen­
tes. Ce· procédé est courant en Lsp. Par ailleurs, assez souvent 
aussi, certains domaines empruntent des termes à d'autres domai­
nes, sans modification sémantique. Nous parlerons dans ce cas de 
recoupement. Exemples d'emprunts terminologiques : [Xalijja-t] 
=ruche (apiculture) - [Xalijja-t] =cellule (\>iologie ), [mfi:ha tt-at] 
=station (télécommunications) - [ma-ha tt-at]= station (sciences 
spatiales), [6irli~] = bras (biologie) ... [6ira~] = levier, bras 
(machinerie). 

c. La résurgence 

Procédé préféré des puristes arabes, la résurgence consiste à 
exhumer un mot mort ou arçhaïque et~ l'investir d'une acception 
moderne (exemples de [qit!r] et [qlitir-at] cités plus haut). Ce 
procédé a donné quelques néologismes en astronomie, en philoso­
phie, en logique, etc. La résurgence, qui puise dans le fonds du 
patrimoine linguistique arabe, pourrait devenir un procédé vital en 
terminologie arabe. La distance qui sépare l'arabe moderne de 
l'arabe classique pourrait transformer celui-ci en «grec et latin» de 
l'arabe. 

La réhabilitation du vieux fonds lexical nécessite cependant un 
énorme travail de réorganisation, de polissage et de recherche tant 
sémantique que morphosyntaxique. Cette entreprise pourrait 
s' intégrer dans un projet d'aménagement linguistique. Mais. vu 
l'immensité de la tâche, nous pensons que le travail sur le patri­
moine doit se faire dans un premier temps en marge de l'activité 
néologique, pour ne pas ralentir le flot de circulation de l'informa­
tion scientifique et technique. 

--~--------------··-------~ 
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d. La lexicalisation 

La lexicalisation' n'intéresse la terminologie que dans la 
mesure où elle constitue un indice du degré de diffusion d'un 
terme. La lexicalisation est le processus par lequel un terme passe 
dans la langue commune. La lexicalisations' accompagne générale­
ment par une perte sémique. En fait aspirine ne veut pas dire 
exactement la même chose selon qu'on l'emploie dans la langue 
commune ou dans la langue de spécialité. Le passage du terme 
dans la langue commune s'effectue généralement par la focalisa­
tion des sèmes fonctionnels. Les sèmes compositionnels demeurent 
dans les attributions des langues de spécialité. Ainsi, aspirine serait 
un médicament pour soulager les maux de tête; alors qu'en langue 
de spécialité, il serait, en plus, de telle composition, et de tel 
dosage. 

3. Les translations notionnelles 

En attribuant des catégories notionnelles ou des traits notion­
nels aux formes terminologiques, nous nous rendons compte de 
l'existence de mouvements qui s'effectuent au sein du champ 
sémantique d'un terme donné. Notre étude a porté sur les structures 
schémiques et leurs valeurs sémantiques. L'étude sémantique des 
schèmes a montré, après catégorisation notionnelle, qu'il y a des 
mouvements translatifs au sein de la même forme. Par exemple, le 
nom d'action désigne les catégories d'action, de processus, de 
procédé, de phénomène, d'objet, etc. Il en va ainsi des autres 
catégories schémiques. Nous remarquons des variations statistiques 
significatives selon les schèmes en question. Nous remarquons 
aussi que les schèmes changent de catégories notionnelles quand 
nous les envisageons dans d'autres domaines. L'établissement 
d'une base sémantique des schèmes nécessiterait dans ce cas 
l'étude générale de la terminologie arabe. Nous nous limiterons 
donc aux données que nous offre la terminologie technique arabe 
qui rapporte un certain nombre de catégories notionnelles propres 
à la terminologie technique. L'appartenance de ces catégories aux 
domaines de la technique est saisie par l'étude de la fréquence. 
Exemples de translation : NA [C1aC2C3] - objet : MP-1078 : Ar. 
[sadz ?i3fl8.dijj], Fr. fissure de contrainte, En. stress crack ; -
procédé: MP-949: Ar. [saffbi-al-raml], Fr. sablage, En. sanding; 

1 Lexicalisation est employée ici dans le sens de diffusion du terme dans la 
langue commune, ce qui implique sa banalisation par conservation des sèmes 
fonctionnels du tenne et exclusion des sèmes spécialisés. 



_____ _____________ ,. _____ ~-" 

La néologie sémantique + 149 

- processus : RT-271 : Ar. [Xamd hari3J, Fr. amortissement 
critique, En. critical damping; - propriété : RT-35 : Ar. [kasb al­
flawi?ijj], Fr. gain d 'antenne, En. aerialgain; - phénomène : TS-
69 : Ar. [sadd mihwarifü, Fr. tension axiale, En. axial tension. 

4. La néologie syntagmatique 

Comme la néologie sémantique, la néologie syntagmatique vise 
à créer de nouvelles significations dans le cadre d'un matériel 
linguistique déjà existant. En effet, si la néologie sémantique se 
limite au cadre d'une séquence phonémique ou graphique simple, 
la néologie syntagmatique use de moyens syntaxiques qui associent 
directement ou indirectement (par jonction prépositionelle) deux 
ou plusieurs séquences phonémiques ou graphiques dans une 
nouvelle signification dont le signifiant est complexe et dont le 
signifié n •est généralement pas la somme de ses composants. À ce 
titre, la néologie syntagmatique se situe aux confluents de la 
syntaxe, du lexique et de la sémantique. Ex. : MP-1078 : Ar. [~X 
7i3hiidi.ij], Fr.fissure de contrainte, En. stress crack; RT-271 : 
AI. [Xamd h.ari3J, Fr. amortissement critique, En. crüical dam­
ping; RT-35: Ar. [kasbal-fiaw!?i.üJ, Fr.gaind 'antenne,En.aerial 
gain; TS-69 : Ar. [~d mihwari.üJ, Fr. tension axiale, En. axial 
tension. Dans tous les exemples qui précèdent, la signification du 
syntagme terminologique n'est pas le résultat d'une opération 
arithmétique impliquant le sens de ses constituants. Elle répond à 
des considérations conceptuelles, syntaxiques, sémantiques et 
logiques.• 

B. La néologie sémantique externe 

Avec la néologie sémantique externe, communément appelée 
emprunJ, nous en arrivons aux ressources externes de la néologie 
arabe.L'emprunt a, en arabe, comme dans toutes les autres langues 
d'ailleurs, plusieurs facettes. En effet, mis à part le calque, qui est 
de l'ordre de la néologie sémantique par traduction et relève par 
conséquent de l'emprunt, l'emprunt intégré et l'emprunt intégral 
ont ceci de plus par rapport au calque qu'ils importent tous les 
deux de nouvelles formes lexicales. En dernier lieu, l'emprunt 
intégral monopolise le plan de la néologie phonologique et, par 
conséquent, graphique qui accompagne le terme d'emprunt (quand 
les deux langues ont le même système graphique). 

1 Cf. prochains chapitres. 
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1. Problématique de l'emprunt en langue arabe 

L'emprunt est un procédé assez courant en néologie arabe. 
Outre le fait qu'il a été source de difficultés et de polémiques, 
l'emprunt est, semble+il, source de problèmes linguistiques. Au 
plan diachronique, les débats sur l'emprunt ont été le reflet des 
tensions animant une société arabe colonisée et divisée entre 
partisans du modernisme et partisans du classicisme. Au plan 
synchronique, l'absence d'une légitimation pragmatique de la 
langue arabe a favorisé la langue étrangère comme langue véhicu­
laire. Cette situation a provoqué une rupture entre le linguistique 
et le social et a neutralisé par là même la possibilité d'une arabisa­
tion totale et réelle. En effet, l'arabisation, se fondant sur des 
langues-sources différentes, a donné lieu à un type particulier de 
variation. Par ailleurs, les efforts de normalisation se trouvent 
confrontés à des problèmes objectifs.' 

2. Emprunt, pérégrinisme et xénisme 

Définir l'emprunt est toujours une tâche délicate. Tout d'abord, 
il faut faire la distinction entre emprunt en tant que procédé et 
emprunt en tant que résultat du procédé. Cela dit, il faut clarifier 
les rapports existant entre la notion d'emprunt et certaines notions 
connexes (pérégrinisme et xénisme ). 

Le terme emprunt désigne couramment à la fois le procédé ou 
le phénomène linguistique et le résultat lexical. Cependant, les 
auteurs que nous proposons pour cette analyse synthétique 
semblent exclure de leur définition la désignation du résultat 
lexical par le terme emprunt. Nous relevons à cet effet des 
expressions comme terme d'emprunt, mot d'emprunt, mot emprun­
té, mot étranger, etc. Or, en opposant Guilbert et Deroy quant à la 
nature du pérégrinisme et de l'emprunt, nous découvrons qu'il 
s'agit bien du résultat lexical. Il n'est cependant pas clair s'il s'agit 
d'une adjectivation, donc qualification, ou d'une substantivation, 
donc désignation ou dénomination. La définition de la néologie, 
qui englobe, entre autres procédés, l'emprunt, nous permet de 
désigner le résultat de celui-ci par néologisme. Dans ce cas, le 
terme emprunt ne désigne plus le résultat lexical, mais le qualifie; 
or du point de vue strictement grammatical, le terme emprunt 
désigne aussi bien l'action que le résultat de l'action. Nous nous 
trouvons donc en face d'une double dénomination (néologisme et 

1 Cf. Hamzaoui (1975) et Reguigui (1986), pour les facteurs sociohistoriques 
entourant l'emprunt en langue arabe. 
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emprunt) qui se résorbe par la formation d'un syntagme dans 
lequel le mot néologisme occupera la position de tête et le mot 
empnmt celle d'expansion: néologisme d'emprunt. 

Deroy ( 1956 :4) distingue pérégrinisme et emprunt. Il considère 
le pérégrinisme comme la première phase de l'installation du mot 
étranger; par contre, son installation définitive constitue l'emprunt, 
la phase proprement néologique. À l'opposé, Guilbert (1975 : 93) 
considère que la phase néologique réside plutôt dans la phase de 
pérégrinisme de Deroy, l'installation du mot étranger (phase 
néologique pour Deroy) faisant perdre à celui-ci sa qualité 
néologique. Bonnard (1972 : 1580), pour sa part, emploie le terme 
pérégrinisme pour le terme xénisme de Guilbert. Or, si le xénisme 
de Guilbert (1975: 92) est un état permanent pour les unités qu' il 
désigne (patronymes, noms géographiques ... ), le pérégrinisme de 
Bonnard est une phase vers l'emprunt dans le sens de Deroy. Les 
deux notions ne peuvent donc pas coîncider. D'autre part, si 
Guilbert considère le xénisme comme ne relevant pas del' emprunt, 
Darbelnet (1983 : 603), s'appuyant sur l'argument des change­
ments ou modifications phonétiques que subissent les xénismes de 
Guilbert dans le système-cible, considère ces xéoismes comme 
relevant de l'emprunt. Dans l'opposition entre Guilbert et Deroy 
quant aux notions d'emprunt et de pérégrinisme, le terme néolo­
gisme que nous avons affecté à la désignation du résultat lexical de 
l'emprunt est devenu flottant Où peut-on donc situer le néolo­
gisme d'emprunt? À notre avis, la définition de Deroy se situe au 
moment où le caractère néologique disparaît car le mot emprunté 
s'est installé définitivement Par contre, la définition de Guilbert 
se situe au niveau de la phase du pérégrinisme de Deroy, ce qui est 
plus proche de la réalité néologique. Seulement, là se pose le 
problème de la délimitation exacte de la synchronie qui est reliée 
à l'attribution de la qualité néologique au mot d'emprunt La 
contrainte de la synchronie dans la définition du néologisme amène 
Rey ( 1976 : 15). nous l'avons vu, à proposer la prise en considéra­
tion d'une synchronie assez large. 

Pour ce qui est de la définition du phénomène ou du procédé à 
proprement parler, Bloomfield (1970 : 420) définit l'emprunt 
linguistique par «l'adoption de traits qui diffèrent de ceux de la 
tradition habituelle». Il distingue l'empnmt dialectal - Guilbert 
l'exclut de son étude et le situe au niveau des attributions de la 
sociolinguistique - et l'empnmt culturel. L'emprunt dialectal est 
«l'emprunt de traits de la même aire linguistique», alors que 
l'emprunt culturel est «l' emprunt de traits d'une langue diffé­
rente». Dans cette perspective, Bloomfield indique que «les objets 

----- ---------------------. -------
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ou pratiques passent souvent en même temps que les formes 
linguistiques qui servent à les nommer» (1970 : 421). Pour 
Guilbert, 1 'emprunt est «l'introduction, à l'intérieur du système, de 
segments linguistiques d'une structure phonologique, syntaxique 
et sémantique conforme à un autre système et crée, du strict point 
de vue linguistique, une situation de rejet>> (1975 : 90). Il centre 
son analyse sur l'emprunt dénotatif (emprunt culturel chez 
Bloomfield et emprunt de nécessité ou de chose chez Boulanger, 
1978: 100). Pour Boulanger (1978: 95), l'emprunt est «un mode 
de création lexicale [qui consiste en] un transfert lexical vers 
[langue cible] d'un élément déjà formé appartenant à une langue 
étrangère vivante { ... ] ou morte [ ... ]. L'emprunt implique soit 
l'adoption d'un signifiant complet, soit l'adoption uniquement 
d'un élément affixal». Par ailleurs, Boulanger (1978 : 100) 
souligne quel' emprunt du signe total est caractéristique des lagues 
de spécialité. Darbelnet, pour sa part, définit l'emprunt comme 
«tout élément de la langue de départ qui se trouve transporté dans 
la langue d'arrivée, un groupe de mots traduits littéralement ou 
encore un fait de syntaxe, des métaphores ou un caractère typogra­
phique» (1983: 603). Quant à Rondeau (1983: note 12, p. 412), il 
considère l'emprunt comme le transfert d'une langue à une autre 
d'une unité linguistique ou d'une structure morphologique ou 
syntaxique ; ou bien l'ajout 'un signifiant d'une langue donnée 
d'un signifié lié, dans une autre langue, à un signifiant de forme 
analogue. 

3. Emprunt, translittération et système d'écriture arabe 

Traiter de l'emprunt en langue arabe pose nécessairement la 
question de la translittération. En fait, la nature différente de 
l'écriture et de certains phonèmes arabes fait que la réalisation de 
l'emprunt dans la langue arabe subit des modifications aussitôt 
qu'il est question d'écrire ou de prononcer l'emprunt. Nous avons 
déjà traité des facteurs sociolinguistiques et historiques qui ont 
entouré la question épineuse de la translittération1

• Nous résumons 
ainsi la question : l'adoption d'un système de translittération des 
emprunts s'est intégrée de manière indirecte dans un projet de 
réforme de la graphie arabe. Cependant, toutes les tentatives se 
sont heurtées à des résistances théologico~linguistiques qui 
sacralisent la graphie arabe du fait qu'elle est consignataire des 
textes coraniques. Par ailleurs, l'insistance des académiciens sur la 
nécessité de trouver une approche universelle en matière de 

l Cf. Reguigui (1986). 



La néologie sémantique + 153 

translittération et leur souci de faire prévaloir les anciennes 
méthodes de translittération et les modes authentiques de produc­
tions orales (articulation) ont abouti à un système très complexe et 
souvent contradictoire. Les décisions des académies n'étant pas 
exécutoires, le champ est demeuré libre au gré des traducteurs, 
lexicographes et rédacteurs. 

Nous posons le problème de la translittération dans la perspec­
tive de l'emprunt que la langue arabe effectue auprès de l'anglais 
et du français, ces deux langues étant communément reconnues 
comme seules sources terminologiques de l'arabe. Nous pouvons 
répartir le monde arabe en deux zones : une zone dont la deuxième 
langue (L2) est le français (le Maghreb) et une zone dont la L2 est 
l'anglais (le Moyen-Orient). La différenciation du monde arabe en 
zones de L2 implique, en théorie, que nous aurons affaire à deux 
modes de translittération. En réalité, le problème de translittération 
se pose .à trois niveaux : (1) translittération des consonnes; (2) 
translittération des voyelles et diphtongues et (3) translittération 
lexématique. 

Pour ce qui est de la translittération des consonnes, il y a 
uniformité entre l'anglais et le français et variation en arabe. La 
variation résulte du fait que nous dégageons deux tendances qui 
coexistent, non seulement entre zones de L2, mais aussi dans le 
même pays. Par exemple, pour le phonème /p/, qui n'existe pas en 
arabe, nous aurons le phonème arabe le plus proche lb/ ou un 
néologisme graphique et phonétique qui est censé représenter le 
phonème /pl. Il en va ainsi des phonèmes /v/ et /g/. La situation se 
complique quand les néologismes graphiques pour le même 
phonème se multiplient et que ces différences réussissent à nous 
faire croire à des termes différents. 

Pour ce qui est de la translittération des voyelles et des diphton­
gues, il n'existe pas de règle objective. Tout d' abord, vu l'omission 
des voyelles à l'écrit en arabe, les seules voyelles reconnaissables 
sont les voyelles longues car, selon qu'il s'agit de la voyelle courte 
/a/ ou /il ou /u/, la prolongation vocalique, elle, est marquée par un 
signe graphique. La voyelle courte cependant laisse le lecteur 
devant un dilemme, surtout s'il n'a aucune idée du mot d'emprunt. 
Toutefois, on a souvent recours à la mise entre parenthèses du mot 
en caractères latins, ce qui nous amène à mettre en doute l'utilité 
de la translittération dans ce cas. Pour ce qui est des diphtongues, 
nous savons que l'anglais prédomine dans ce domaine. Cela laisse 
présager des possibilités d' autres variations interarabes. 

--- ---- -·------ ------- -
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Enfin, la translittération lexématique s'accompagne souvent 
d'une variation synonymique quand les zones de L2 translittèrent 
deux mots équivalents, l'un français, l'autre anglais, mais diffé­
rents de par leur graphie. Cette variation synonymique se produit 
même quand les mots d'emprunt équivalents ont la même forme 
graphique (cela concerne surtout les internationalismes terminolo­
giques où les différences de prononciation impliquent des différen­
ces de translittération). Encore une fois, c'est la mise parenthétisa­
tion du mot d'emprunt qui résout les problèmes d'ambiguïté. 

Cela nous amène au coeur du problème du système graphique 
de la langue arabe. En effet, nous réitérons avec d'autres cher­
cheurs la proposition de remplacer le système graphique arabe par 
le système latin (à l'instar de l'expérience turque). La graphie n'est 
qu'un support comme un autre. En fait, une des causes du retard de 
l'arabe réside dans sa graphie, une graphie qui ne permet pas de 
symbolisation scientifique sans risque de confusion, ni de majuscu­
les, ni de voyelles. L'illustration la plus frappante est donnée dans 
l'enseignement des mathématiques où l'insertion des propositions 
mathématiques, avec tous les symboles scientifiques qu'elles 
comportent et l'orientation directionnelle de l'écriture et le 
découpage mental qu'elles contiennent, se fait en langue étrangère, 
alors que la composante ordinaire du discours mathématique est en 
arabe (cf. à ce sujet Lakramti : 1987). Nous pensons qu'il s'agit là 
des raisons fondamentales de l'absence de recherches en arabe et, 
par conséquent, de communications scientifiques et techniques 
(CST) et des échecs scolaires. Nous proposons tout simplement 
trois témoignages pour défaire le mythe de la graphie arabe : ( l) 
«dans le cas de l'arabe [ ... ] cette écriture est une plaie pour la 
lecture, pour /'enseignement et pour tout usage pratique de la 
langue» (Lecerf cité par Monteil, 1960 : 42) ; (2) «/ 'écriture n 'est 
pas la langue, mais un simple moyen d'enregistrer la langue au 
moyen de signes visibles[ ... ]. Une langue est la même quel que soit 
le système d'écriture utilisé pour l 'enregistren> (Bloomfield, 1970: 
25); (3) «l'écriture est un moyen de communication complé­
mentaire du langage articulé, réalisé à l'aide [ ... ] de signes 
graphiques, reflétant d'une manière ou d'une autre le langage 
articulé et servant à la transmission de ce langage et à sa.fixation 
dans le temps. La prédominance, dans l'écriture, du principe 
historique-traditionnel, n'est pas lié aux particularités de la 
langue; il s 'explique surtout par la politique conservatrice du 
gouvernement dans le domaine de / 'écriture» (lstrin cité par 
Monteil, 1960 : 41 ). 
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4. Emprunt et structure du signe linguistique arabe 

Nous avons vu que le signe linguistique arabe est basée sur les 
notions de racine (R) et de schème (SCH). Cette structure cano­
nique laisse entrevoir un terrain défavorable à l'emprunt. En fait, 
un emprunt en arabe est ou bien intégré, et il jouit de toutes les 
possibilités paradigmatiques et syntagmatiques qu'offre le système 
à n'importe quelle unité de la langue, ou bien intégral, et il est ainsi 
voué au rejet et à l'inertie. Plus le mot étranger est long, plus il 
devient difficile de l'intégrer au système de la langue. Dans cette 
perspective, nous préférons les emprunts intégrés aux emprunts 
intégraux car les emprunts intégrés constituent un réel enrichisse­
ment de la langue. Ce genre d'emprunt peut être considéré comme 
partie intégrante du processus de créativité lexicale1

• 

S. Typologie des emprunts en langue arabe 

Nou5 répartirons cette analyse en trois sections. Dans la 
première, nous analyserons les classes d'emprunts, dans la 
seconde, les types d'emprunts et, dans la troisième, les implica­
tions de l'emprunt sur la structure du lexique arabe. 

a. Classes d'emprunts 

Nous distinguons trois classes d'emprunts : le calque, l'emprunt 
intégré et l'emprunt intégral. 

Le calque est l'emprunt par traduction littérale d'une unité 
terminologique complexe. La traduction littérale débouche souvent 
sur une transposition de la structure syntaxique dans le système de 
la langue emprunteuse. Selon Humbley (1974), le calque est la 
reproduction d'une structure lexicale étrangère avec des éléments 
de la langue emprunteuse. Par ailleurs, pour Boulanger (1987), le 
calque est le remplacement d'un signifiant de fonne étrangère par 
un signifiant ancien ou nouveau de forme nationale pour dénom­
mer soit un signifié totalement étranger, soit un signifié déjà 
fonctionnel dans une langue donnée, soit un signifié lui-même 
nouveau dans cette langue. 

Les études font état de beaucoup de calques : en général, les 
syntagmes du type N +Ar. Nous pensons, cependant, que ces 
structures correspondent exactement à la structure syntagmatique 
déterminé/déterminant propre à l'arabe. Il est à noter que cette 

l Cf. Rcguigui (1986) et Hlllll230ui (1975). 

------·- ••.....-.-••---·- --·--·----·-..... ------.-..---.------,--••-·---··--·--------•HmHHH___.,~ 

·. " ·. 



156 +:•Anatomie des syntagmes terminologiques arabes 

même structure se trouve être aussi le propre de la langue fran­
çaise, ce qui constitue un facteur qui facilite le calque. À cet effet, 
nous remarquons que la correspondance entre le français et l'arabe 
est presque toujours de l'ordre du mot à mot. Le calque ne con­
cerne pas les unités syntagmatiques uniquement. Il concerne aussi 
les mots composés. En fait, nous avons vu que certains affixes 
français ou anglais peuvent avoir leur correspondant schémique en 
arabe. Cependant, il n'en va pas toujours ainsi. On a souvent 
recours à la traduction du contenu sémantique des affixes, ce qui 
aboutit, dans les faits, à des fonnations syntagmatiques à deux, 
trois composants ou plus selon le degré de complexité du mot 
composé étranger et la disponibilité ou non de correspondants 
schémiques aux affixes étrangers. 

Ex.: MP-0182 

MP-0085 

MP-1180 

AI. sabb bi-al-tard al-markaz-ijj 
1 1 1 1 1 

coulage avec -fuge centre-al 

Fr. coulage centrifuge 
En. centrifugai casting 

AI. ~amil ka.bit li-al-?irga? 
1 1 1 l 

agent anti- pour moussage 

Fr. agent anti-moussant 
En. antifoaming agent 

AI. raqïq-at wahïd-at al-7itti3af'I 
1 1 1 

stratifié uni- direction 

Fr. stratifié unidirectionnel 
En. unidirectional laminate 

Quant à l'emprunt intégré, il est le procédé par lequel la langue 
arabe sélectionne ou crée une nouvelle racine à partir de la 
structure consonantique du mot étranger et l'attribution à cette 
nouvelle racine d'un schème. L'emprunt intégré, ainsi conçu, peut 
dès lors se comporter en unité arabe à part entière. Il peut ainsi 
bénéficier d'un champ sémantique propre par le biais du paradigme 
schémique correspondant au schème auquel il s'intègre. Il va sans 
dire que si la structure consonantique du mot étranger présente 
certains phonèmes qui n'ont pas d'équivalents en arabe, ces 
phonèmes seront transformés dans les phonèmes arabes les plus 
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proches. Ainsi, nous aurons /v/ - If!, /pl - lb/ et /g/ - /'31, lgl ou 
/q/. Parfois, l'arabe distingue, dans une voyelle étrangère, une 
fonne composée d'un coup de glotte et d'une voyelle. Le coup de 
glotte représente une consonne en arabe. Il se situe au moment qui 
sépare l'obstruction et l'explosion d'air. Ainsi, nous pouvons avoir 
le processus suivant : /o/ - (/ + o/, /a/ - n +al, lu/ .... n + u/ : ex.: 
oxyde- fiuksîd/. C' est ainsi qu'lbnJinnï(l913, 1 : 357)considère 
que «ce qui a été structuré par analogie [aux principes] de la langue 
arabe est arabe. [ ... ] Ne vois-tu pas que, lorsque le phonème 
étranger diffère des phonèmes arabes, il est attiré vers celui qui, 
dans les phonèmes arabes, a le point d'articulation le plus proche?>> 
[AR]. Exemples d'emprunts intégrés: NA: TS-765 : Ar. [ ?aksad­
at], Fr. oxydation, En. oxidation; A-PA: TS-767 : Ar. [laflab mu­
?aksid], Fr. flamme oxydante, En. oxidizing flame ; A-PP : MP-
415: Ar. (7î-0nïn prüpilïn mu-falwar], Fr. éthylène-propylène 
fluorée, En. fluorinated ethylene propylene ; AR : MP-413 : Ar. 
[Îimil nuSü~ falwar-ii.J1, Fr. agent fluorescent, En. fluorescent 
brightening agent. 

Finalement, l'emprunt intégral consiste dans l'emprunt sous 
forme translittérée ou originale du mot étranger. L'emprunt 
intégral avec translittération concerne surtout les xénismes, les 
terminologies de la chimie, de la botanique et des technologies de 
pointe. L'emprunt intégral sous forme originale se retrouve surtout 
en mathématique, en recherche scientifique, bref, dans tout ce qui 
a trait à la symbolisation scientifico-technique (cf. Lakramti, op. 
cit.). Exemples d'emprunts intégraux : MP-500: Ar. [mu-ta.38nis 
al-pülünar], Fr. homopolymère, En. homopo/ymer; MP-1020 : Ar. 
[bürüflidrïd al-&üijüm], Fr. borohydride de sodium, En. sodiwn 
borohydride; RT-393 : Ar. [nisJim al-wahadltal-kafiastat-ijj-at]1, 
Fr. système électrostatique des unités, En. e/ectrostatic system of 
units ; RT-159 : Ar. [mu-~ihqaniar-ijj ~ala~ 1]2, Fr. filtre du 
type T en pont, En. bridged T-filter. 

b. Types d'emprunts 

Il existe plusieurs types d'emprunts. Nous nous intéresserons 
seulement aux emprunts intégraux, l'emprunt intégré étant analysé 
de manière directe ou indirecte dans l'étude des schèmes et des 

l Le radical [kahra-} dans [kafirasw-ijj-at] est un emprunt du persan. 

2 rn est emprunté dans sa forme originale, c'est-à-dire en caractère latin. 

--~--------·-------·----
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racines. D'autre part, l'ampleur de l'emprunt intégral dans notre 
corpus et dans la terminologie arabe, de manière générale, justifie 
ce choix. Ceci dit, nous distinguons cinq types d'emprunts 
intégraux : l'emprunt phonétique, l'emprunt alphabétique ou 
graphique, l'emprunt lexématique, l'emprunt syntagmatique et 
l'emprunt anthroponymique. 

L'emprunt phonétique consiste dans l'acceptation, dans le 
système de la langue, d'un phonème étranger. Ce genre d'emprunts 
accompagne, généralement, les internationalismes (terminologie de 
la chimie et de la botanique) et les anthroponymismes qui ont en 
commun le fait qu'ils sont considérés comme des noms propres. 
Selon Humbley (1974), il est possible en principe d'emprunter au 
niveau phonétique uniquement (prononcer un toponyme par 
exemple selon le système de la langue prêteuse), mais en pratique 
ces emprunts passent par le niveau lexical. Pour le cas de l'arabe, 
l'emprunt phonétique implique la création, au niveau du système, 
d'un graphème pour répondre aux besoins de l'enregistrement et 
de la production. Ainsi, nous rencontrons dans notre corpus des 
néophonèmes et, par conséquent, des néographèmes pour les 
phonèmes qui n'ont pas de correspondants en arabe /p/ et /v/. Par 
ailleurs, le phonème /g/ est généralement translittéré par les 
graphèmes arabes correspondants aux phonèmes /g/, 131 ou /q/. 
Exemples d'emprunt phonétiques: /p/ .... MP-490: Ar. [pülï7i'0ïlïn 
~alï al-ka8afa-t], Fr. polyéthylène à haute <fensité, En. high-density 
polyethylene; lvl .... RT-156 : Ar. [vult-fü-at al-7inhijar], Fr. 
tension de rupture, En. breakdown voltage. 

L'emprunt alphabétique ou graphique consiste dans le transfert, 
dans sa ou leur forme latine, d'une ou de plusieurs lettres de 
l'alphabet latin. Ces lettres sont généralement des indications de 
formes d'objets, des abréviations de syntagmes en position de 
déterminant syntagmatique ou des symboles mathématiques ou 
chimiques. Ce procédé est rendu nécessaire parce que, comme nous 
l'avons vu, le système d'écriture arabe n'offre pas la possibilité de 
symbolisation scientifique sans risque d'ambiguïté, d'autant plus 
qu'il n' y a aucun moyen d'obtenir des majuscules à partir des 
caractères arabes. Remarquons toutefois que les emprunts 
alphabétiques indiquant la forme auraient pu être traduits. En effet, 
nous pourrions imaginer qu'un objet en forme de Test un objet 
perpendiculaire, etc. Exemples d'emprunts alphabétiques : TS-
318: Ar. [luhma-t ta-qabul-ijj-at ôathazz/ muzdawi3], Fr. soudure 
en bout double/, En. double-/-butt weld; TS-321 : Ar. [luhma-t ta-
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qlibul-ijj-at Mt:hazz Umuzdawi3], Fr. soudure en bout double U, 
En. double-U-butt weld; TS-322 : AI. [luhma-t ta-qlbul-i.ij-at 6it 
hazz V muzdawi3], Fr. soudure en bout double V, En. doubl~ V­
butt weld; TS-1078 : AI. [wa81a-t taqibul-ijj-at ~ail §akl 1], Fr. 
joint en T, En. T-buttjoint; TS-704: AI. [al-lihlm bi-?uslüb.MIG], 
Fr. soudage MIG, En . .MIG-welding; TS-1104: AI. [al-liham bi­
?uslüb TJG], Fr. soudage TIG, En. TIG-wclding. 

L 'empnmt lexématique consiste dans l'adoption intégrée ou 
intégrale par une langue (l'arabe dans notre cas) d'un lexème d'une 
autre langue. L'emprunt lexématique peut être total, partiel ou 
mixte. 

L ' emprunt lexématique total consiste dans l'adoption entière du 
lexème étranger, qu'il soit simple ou composé. Il s'agit là du 
procédé le plus courant en langue arabe. Il arrive que l'arabe 
décompose le mot composé d'emprunt en plus petites unités sur la 
base des radicaux du mot en question : ex. : polyester - [pülï + 
?istir], polyéthylène - [pülï + 7i0run]. L'existence de cette 
décomposition n'exclut cependant pas la présence de la forme non 
décomposée. Ainsi, nous retrouvons dans le même dictionnaire les 
mêmes mots sous les formes de [pülijistir] et (pülï8ïlîn]. 

L'emprunt lexématique partiel consiste dans l'adoption d'une 
partie d'un lexème composé étranger. Ce procédé est peu fréquent 
en arabe, mais il commence à prendre de l'ampleur. Il est souvent 
porté sur les affixes. À titre d'exemple, nous trouvons dans la 
terminologie linguistique : métalinguistique - [mîtâlugawijj]1

• 

Enfin, l'emprunt lexématique mixte consiste dans l'adoption 
dans le même mot de deux radicaux de deux langues différentes. 
Ce procédé donne beaucoup de termes en électrotechnique. Il joint 
des radicaux. perses et des radicaux. latins. Le radical de composi­
tion perse est représenté par [kafira-] = électro- : électro-magné­
tique - [kafiramagoaiïs-ijj] ou [kafiaraiîs-i.ij]. 

L 'empnmt syntagmatique consiste dans l'adoption par une 
langue d'un syntagme d'une autre langue. Ce procédé est fréquent 
en terminologie arabe. Il concerne essentiellement la terminologie 
de la chimie. Il arrive cependant que l'emprunt syntagmatique 
porte seulement sur une partie du syntagme. Nous parlerons alors 
d'emprunt syntagmatique total (EST) et d'emprunt syntagmatique 
partiel (ESP). Notre corpus fait état de beaucoup d'ESP touchant 
essentiellement la terminologie de la chimie qui se retrouve 

1 Cf. Fchri (982). 
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rattachée à la terminologie de la technique par voie de connexion 
fonctionnelle utilitaire. Exemple <l'EST: MP-822: Ar. [bütïra/ al­
pülïfinïl], Fr. butyral de polyvinyle, En. polyvinyl butyral; exemple 
d'ESP : MP-241 : Ar. [pülïmar 7isfllim-i]], Fr. copolymère, En. 
copolymer. 

Quant à l 'emprunt anthroponymique, nous avons vu, au cours 
de l'analyse de la néologie sémantique, comment la terminologisa­
tion d'un nom propre ou anthroponymisme constitue un procédé de 
néologie sémantique. Nous avons par ailleurs remarqué que l'arabe 
n'offrait pas de noms propres arabes tenninologisables. Pour cette 
raison, nous pensons qu'il est possible d'inclure ce procédé dans 
le cadre de l'emprunt. 

c. Conséquence de l'emprunt sur la structure du lexique 

Il s'agit ici de faire le bilan de l'emprunt. Nous avons pu 
reconnaître, au cours de l'étude des emprunts, la conséquence 
principale de l'emprunt qui consiste dans l'hybridation de la 
structure du lexique. Humbley (1974) distingue trois types théori­
ques d'hybrides : hybride de radical, hybride de dérivation et 
hybride de lexie complexe. Par ailleurs, Humbley remarque que 
l'hybride de radical doit être très rare car il est inconcevable qu'un 
morphème, qui est, par définition, l'unité minimale de sens, puisse 
être divisé pour permettre une substitution partielle. Pour ce qui est 
des dérivés hybrides, ils sont en nombre assez important. Ils 
consistent généralement en radicaux de la langue étrangère et en 
morphèmes syntaxiques de la langue emprunteuse (morphèmes 
liés). Quant aux hybrides de lexies complexes, ils sont constitués 
de deux ou de plusieurs morphèmes libres dont au moins un est 
emprunté. 

C. Conclusion 

Au cours de cette première partie du chapitre, nous avons traité 
des propriétés formelles de la néologie sémantique. Nous avons 
distingué deux types de néologie sémantique : une interne et une 
externe. La première a trait aux ressources internes propres à la 
langue, la seconde fait appel aux ressources externes à la langue: 
l'emprunt. 

En ce qui a trait à la néologie sémantique interne, nous avons 
examiné les différents procédés de création sémantique dont 
dispose la langue arabe. Par ailleurs, nous avons fait état de 
certains problèmes inhérents au système de la langue arabe. 

-------------- - ------·----------
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Nous avons d'abord analysé la question des procès de l'esprit 
(métaphore et métonymie) et les mouvements sémantiques 
(terminologisation : spécialisation de l'unité lexicale et du nom 
propre, emprunt terminologique, résurgence et lexicalisation et 
translations notionnelles). Ensuite, nous avons donné, brièvement, 
un aperçu sur la néologie syntagmatique comme procédé de 
création sémantique. 

En outre, nous avons traité de la néologie d'emprunt comme 
procédé de créativité lexicale. Après un bref aperçu sur la problé­
matique de l'emprunt et une clarification de certaines notions 
(emprunt, pérégrinisme et xénisme ), nous avons traité des problè­
mes de translittération posés par l'emprunt. En outre, nous nous 
sommes intéressé au rapport entre l'emprunt et la structure du 
signe linguistique et avons procédé à une typologisation de 
l'emprunt (calque, emprunt intégré et emprunt intégral). Enfin. 
nous avons fait une classification de l'emprunt selon certains traits 
spécifiques qui s'y rattachent (emprunts phonétique, alphabétique, 
lexématique et syntagmatique) et souligné certaines conséquences 
de l'emprunt sm la structure lexicale. 

Il. Propriétés quantitatives de la néologie 
sémantique 

Nous avons parlé, au cours de la première partie de ce chapitre 
des mouvements sémantiques qui s'effectuent au niveau des SCH. 
Par ailleurs, nous avons analysé les différents types de mouve­
ments. Cette mobilité sémantique aboutit dans les faits à une 
polysémie schémique qui doit être évaluée en terme de productivité 
répartitionnelle. En effet, une analyse de fréquence n'est pas 
significative dans la mesure où, pour une fréquence donnée, nous 
pouvons avoir des indice de répartition (IR) différents.C' est ce que 
nous nous proposons de faire dans cette section du chapitre. 

Le type d'analyse est donc du même genre que les analyses 
précédentes. Cependant, les données sont différentes. En effet, il 
nous faut calculer un nouvel indice de répartition moyenne (IRM) 
qui serait le rapport entre le nombre total des occurrences substan­
tivales et verbales et le nombre de schèmes/formes substantivaux 
et verbaux, soit 8288 occurrences sur 103 schèmes/formes; soit 
donc un IRM de 80,47. Suite à cette opération, il nous faut calculer 
l'IRSM (indice de répartition sémantique moyenne) qui serait le 
rapport entre l'IRM (80,47) et le nombre de traits notionnels (1N) 
couverts par un schème (SCH). Selon le nombre de traits notion­
nels couverts par un SCH/forme donné, nous aurons les IRSM 
suivants: 

·-·------·-----··----·----- -· 



1 
1 

162 + Anatomie des syntagmes terminologiques arabes 

1 trait notionnel : IRSM = 80,47 
2 traits notionnels : IRSM = 40,24 
3 traits notionnels : IRSM = 26,82 
4 traits notionnels: IRSM = 20,12 
5 traits notionnels: IRSM = 16,09 
6 traits notionnels : IRSM = 13,41 

7 traits notionnels : IRSM = 11,50 
8 traits notionnels : IRSM = 10,06 
9 traits notionnels : IRSM = 08,94 

10 traits notionnels: IRSM = 08,05 
11 traits notionnels : IRSM = 07 ,31 

Une fois l'IRSM calculé, nous calculons l'IRSR (indice de 
répartition sémantique réelle) en divisant le nombre d'occurrences 
par SCH et par trait notionnel par un IRSM approprié (c'est-à-dire 
au rapport avec le nombre de traits notionnels couverts par le 
SCH/forme en question). Enfin, l'échelle de productivité demeure 
inchangée. 

Cette section se compose de deux parties : une partie portant sur 
la répartition sémantique des SCH substantivaux et une partie 
portant sur la répartition sémantique des SCH verbaux. Par ailleurs, 
nous gardons pour la présentation des SCH la formule de présenta­
tion en ordre décroissant d'importance répartitionnelle (nombre 
d'occurrences par SCH/forme). De plus, la présentation de la 
répartition sémantique des SCH se fera également en ordre 
décroissant d'importance répartitionnelle. Pour chaque SCH, nous 
donnerons le ou les traits notionnels couverts par le SCH suivis 
d'un exemple, puis de la FA, puis de l'IRSRet, enfin, de l'évalua­
tion de la productivité (P). A cet effet, nous noterons par A la 
productivité très forte, B la productivité forte, C la productivité 
moyenne et D la productivité faible. Enfin, pour assurer une 
meilleure visibilité des résultats, nous proposerons des tableaux 
récapitulatifs fréquentiels et répartitionnels en annexe B. 

A. Répartition sémantique des schèmes substantivaux 

Dans cette partie del' analyse, nous nous proposons d'examiner 
la répartition sémantique des noms d'action (NA), des participes 
actifs substantivés (S-PA), des participes passifs substantivés (S­
PP), des noms d'instruments (NI), des noms de lieux (NL), des 
noms diminutifs (ND), des adjectifs relatifs substantivés (S-AR) et 
des autres formes substantivales (AFS) . 

1. Répartition sémantique des noms d'action 

Dans l'analyse de répartition sémantique des NA, nous 
présenterons, successivement, les répartitions sémantiques des NA 
dérivés de F-1, des NA trilitères affixés et des NA quadrilitères 
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a. Répartition sémantique des NA dérivés de F-1 

Première position : NA 1 = [C,aCic;J : l'analyse de répartition 
sémantique de NA 1 nous montre, d'une part, une mobilité 
sémantique ouverte à toutes les catégories notionnelles (à l'excep­
tion de la catégorie OCP), d'autre part, une productivité séman­
tique au-dessus de la moyenne dans toutes les catégories : 

1N Exemple FA IRSR P 

ACT : Ar. dagr.7ibtid!1ijj 392 48,69 A 
Fr. pression initiale 
En. initial prcsrurc Réf. : 'J'S.-0615 

OBJ : Ar. ?aSl maxini 440 54,66 A 
Fr. manuscrit 
En. manuscript Réf. : TG.-0902 

PRD : Ar. al-qat"fbi-al-1uksf3In wa gAz al-mudun 125 15,53 A 
Fr. oxycoupage au gaz de ville 
_En. oxy-<:ity gas cutting Réf. : TS-Ont 

PRS: Ar. faqdlrullijj 43 5,34 B 
Fr. retrait total 
En. total Joss Réf. : TS-1 llS 

PHN: Ar. g'aw?muhri 38 4,72 C 
Fr. lumière ambiante 
En. ambient light Réf. : RT--0044 

GRD : Ar. lJaJm haqiqijj 32 3,98 C 
Fr. volume de solide 
En. true volume Réf : FI-1139 

ETA: Ar. wadf1ufuqijj m?sijj 
Fr. position horizontale-verticale 
En. boriz.ontal-vertical position 

OUT : Ar. qaws dall1i.ija-t 
Fr. arc auxiliaire 
En. pilot arc 

PRT : Ar. raqm al-lawn 
Fr. indice de couleur 
En. colour value 

30 3,73 c 

Réf. : TS-OS73 

29 3,60 c 

Réf. :~ 

27 3,35 c 

RM.: MP-119S 

ESP : Ar. lkzw,df.aSI al-rim!l 12 1,49 C 
Fr. sablier 
En. sand table (syn. rifler) R.éf : TG- 1155 

Deuxième position : NA10 = [C,iCiac;J : l'analyse de réparti­
tion sémantique de NAl 0 montre une étendue de 7 traits notion­
nels, soit un IRSM de 11,50. Sur les 7 traits notionnels couverts par 
le SCH, NAIO excède la moyenne dans quatre cas: 
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TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. jilaf gazfü 148 12,87 A 
Fr. atmosphère gazeuse protectrice 
En. gas envelope Réf.: TS-0501 

PRD: Ar. tiïallcafirabâ1iii 143 12,43 A 
Fr. placage électrolytique (syn. galvanoplastie) 
En. electroplating Réf. : TS..0383 

ACT: Ar. qijiis a1-7abÎiid 55 4,78 c 
Fr. report à 1' échelle 
En. scaling Réf.: TG-1156 

OUT: Ar. Simam al-fndtil3în 12 1,04 c 
Fr. soupape à hydrogène 
En. hydrogen valve Réf. : TS-0589 

GRD: Ar. niÛiq bari3 4 0,35 D 
Fr. domaine critique 
En. critical range Réf. : TS-0236 

PRT: Ar. qanât al1Jijâ7 2 0,17 D 
Fr. canal de lwninance 
En. luminance channel Réf. : RT-0674 

ESP: Ar. nitÏiq al-tahawwul 2 0,17 D 
Fr. zone de transformation 
En. transformation range Réf.: FI-1130 

Troisième position : NA26 = [C1uC2C3a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA26 montre une étendue de 7 traits 
notionnels, soit un IRSM de 11,50. Sur les 7 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA26 excède la moyenne dans trois cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: Ar. buqfo-thadid 200 17,39 A 
Fr. point de fer 
En. iron spot 

PHN: Ar. quwwa-t al-?ib~âd 
Fr. contre-force 
En. backward force (syn. back force) 

PRT: Ar. rulja-t min a1-w33fl al-?iixar 
Fr. transparence 
En. show through 

ACT : Ar. ru lja-t lajlijja-t 
Fr. vision scotopique 
En. scotopic vision 

GRD : Ar. sur fa-t al-wamî~ 
Fr. vitesse d'étincelage 
En. flashing speed 

Réf. : FI-0648 

33 2,87 c 

Réf. : TS-0080 

26 2,26 c 
Ref.: TG-1182 

11 0,96 D 

Réf.: RT..0994 

9 0,78 D 

Réf. : TS-0454 
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TN Exemple 

ESP : Ar. Jurfa-t xa1i a1-gaz 
Fr. chambre de mélange gaz.eux 
En. gas-mixing cluunbCl' 

FA IR.SR P 

3 0,26 D 

PRD: Ar. ,rutta-t al-taqwija-t 2 0,17 D 
Fr. ensemble des strates 

En. lay·up RH : MP--060S 

Quatrième position : NA17 = [C1aCi~-t] l'analyse de 
répartition sémantique de NA17 montre une étendue de 10 traits 
notionnels, soit un IR.SM de 8,05. Sur les 10 traits notionnels 
couverts par le SCH, NAl 7 excède la moyenne dans quatre cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: Ar. tab fa-t zarqa7 183 22,73 A 
Fr. bleu (syn. photocalque) 
En. blueprint 

ACT : Ar. lfagr"a-t Üb4\ijj-at fl!idi?a-t 
Fr. impression par effleurage 
En. kiss impression 

PRT : Ar. dawra-t aJ.liham 
Fr. cycle de soudage 
En. welding cycle 

GRD : Ar. farra-t al-nasîm 
Fr. palier intermédiaire 
En. breczeway 

ET A : Ar. taftil ôü Gmjm 
Fr. drapage 
En. drape fonning 

PRS : Ar. dawra-t Qagt 0unll7ijj 
Fr. cycle à deux pressions 
En. dual pressure cycle 

PHN: Ar. maw,Ja-t kaflnunagnailsijja-t 
Fr. onde électromagnétique 
En. elcctromagnetic wave 

OUT : Ar. slatf al-/affa-t 
Fr. cône de bobine 

PRD: 

ESP: 

En. reel conc (syn. corc plug) 

Ar. tatja-t Zl13!3ijja-t 
Fr. cuisson doublée 
En. flashing 

Ar. masah:rt talamus aJ-7iiiktrüd 
Fr. surface de contact de l'électrode 
En. electrode contact area 

Réf. : TS--0106 

14 1,74 c 
RH. : TQ.-0843 

12 1,49 c 
Ref. : TS-1193 

12 l,49 c 

Réf.: RT..-Olfl 

6 0,74 D 

Réf. : MP--0304 

6 0,74 D 

RH :TS-0332 

2 0,25 D 

Réf.: RT-0379 

0,12 D 

Réf.: TG-1113 

0,12 D 

Réf. : FI-0513 

0,12 D 

Ref. : TS-03S8 
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Cinquième position: NA 3 = [C1aC2aC3] : l'analyse de réparti­
tion sémantique de NA 3 montre une étendue de 9 traits notionnels, 
soit un IRSM de 8,94. Sur les 9 traits notionnels couverts par le 
SCH, NA 3 n'excède la moyenne que dans cinq cas: 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : AI. hozz al-taSrîf 
Fr. gorge d'échappement 
En. spew groove 

PHN : AI. gaz al-muwallidât 
Fr. gaz de gasogène 
En. producer gas 

ACT: Ar. rann 3afiïrijj 
Fr. résonance de basse 
En. bass resonance 

PRD : AI. .ha88kafiramagnaiïsijj 
Fr. induction électromagnétique 
En. electromagnetic induction 

PRS : AI. 1a8:ir fur3iij 
Fr. effet d'entrefer 
En. gap effect 

GRD: Ar. zaman dawra-t al-lihlim 
Fr. durée du cycle de soudage 
En. welding cycle time 

PRT: AI. 1a8ar ?airâfal-wasïi al-maiiaiijj 
Fr. maculage des marges 
En. bloster marks 

ETA: Ar. taJJa-t 1ar~iiia-t 
Fr. pli croisé 
En. chopper fold (syn. cross fold) 

OUT : AI. sadd mubarrad bi-al-ma7 
Fr. barrière refroidie par l'eau 
En. water-cooled dam 

137 

19 

18 

10 

9 

8 

5 

2 

15,32 A 

Réf. : MP-1043 

2,13 c 

Réf. : FI-0843 

2,01 c 

Réf. : RT-0114 

1,11 c 

Réf.: RT-0376 

1,01 c 

Réf.: RT.-0482 

0,89 D 

Réf.: TS-1194 

0,55 D 

Réf. : T<Ml200 

0,22 D 

Réf. : TG-0329 

0,11 D 

Réf. : TS-1173 

Sixième position : NAIS = [C1aC2aC3a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA18 montre une étendue de 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. Sur les 5 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA 18 excède la moyenne dans un seul cas: 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: AI. qallaba-t al-mi~1al 154 9,57 B 
Fr. poignée du chalumeau 
En. blowpipe shank Réf. : TS-0104 

OUT: AI. fadasa-t m!inila-t li-al-zajg al-dli?irijj 14 0,87 D 
Fr. objectif aplanétique (syn. aplanat) 
En. aplanatic lens Réf. : TG-0066 



lN 

GRD : 

PRT : 

PHN : 

Exemple 

Ar. dara,Ja-1 barara-t aJ-7intiqal 
Fr. température de transition 
En. transition temperature 

Ar. dara,Ja-t al-?~gai 
Fr. compressibilité 
En. compressibility 

Ar. labaka-t mu~wa331l·t 
Fr. réseau oonlinéaire 
En. non-Iinear network 
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FA IRSR p 

Il 0,68 D 

Ré! : MP-1156 

5 0,31 D 

Réf: TG--0426 

2 0,12 D 

Réf : RT-0772 

Septième position : NA 8 = [C1iCiC,J: l'analyse de répar-tition 
sémantique de NA 8 montre une étendue de 4 traits notionnels, sort 
un IRSM de 20, 12. Sur les 4 traits notionnels couverts par le SCH, 
NA 8 n'excède la moyenne que dans un seul cas: 

lN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. !Bbr iiba~a-t ga?ira-t 94 4,67 c 
Fr. enae à gravure 
En. gravure ink Réf. : TG-0756 

PHN : Ar . .himl?istatijj mukllfi? 19 . 0,94 D 
Fr. charge statique équivalente 
En. equivalent static load Réf : TS-0396 

ACT : Ar. fi fi mafSillijj 4 0,20 D 
Fr. action de genouillère 
En. toggle action Réf. : MP-l 14S 

PRT : Ar. ,3ins al-hart 4 0,20 D 
Fr. fonte (syn. assortiment de caractères) 
En. fount (syn. font) Rff. : TG-0716 

Huitième position: NA24 = [C1iCiC,a-t]; l'analyse de réparti­
tion sémantique de NA24 montre une étendue de 4 traits notion­
nels, soit un IRSM de 20, 12. Sur les 4 traits notionnels couverts par 
le SCH, NA24 excède la moyenne dans trois cas : 

lN Exemple FA IR.SR p 

OBJ : Ar. qtlfa-11iXtibllr 68 3,40 c 
Fr. éprouvette 
En. test piece Réf. : TS-1086 

PRT : Ar. lidda-t al-talawwun 23 l,14 c 
Fr. puissance colorante 
En. tinctorial strength (syn. tinting strength) Réf. : TG-1264 

GRD : Ar. si fa-t al-gallaja-t 21 1,04 c 
Fr. capacité de chaudière 
En. boiler capacity Réf : FI-0171 

ACT : Ar. rniniaqa-t al-Xûfma-t 3 0,15 D 
Fr. ~descrvicc 
En. service arca Réf. : RT-1010 

- --- --· .... ·--··---·----·-------· -~-----------· 

. ~ . . . . . . . 
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Neuvième position: NA 6 = [C1aC2ïC3]: l'analyse de réparti­
tion sémantique de NA 6 montre une étendue de 6 traits notionnels, 
soit un IRSM de 13,41. Sur les 6 traits notionnels couverts par le 
SCH, NA 6 excède la moyenne dans un seul cas : 

TN Exemple 

OBJ: AI. qaefib s!lnid 
Fr. barre de support 
En. backing bar 

ACT: AI. haàietaditxulili 
Fr. diaphonie 
En. cross-talk 

PRS: AI. zaman al-wamüi 
Fr. durée d'étincelâge 
En. flashing speed 

GRD: AI. dali" l al-7inhiiiif 
Fr. indice de déviation 
En. deviation index 

PHN : AI. tÏ"n sïnili 
Fr. kaolin 
En. China clay 

ESP : Ar. Iihllm ?ita al:,iamïn 
Fr. soudage à droite 

FA IRSR p 

84 6,26 B 

Réf. : TS.0073 

11 0,82 D 

Réf.: RT-0278 

5 0,37 D 

Réf. : TS-04S5 

5 0,37 D 

Réf.: RT-0316 

4 0,30 D 

Réf.: MP-0192 

3 0,22 D 

En. rightward welding Réf.: TS-0901 

Dixième position : NA19 = [C 1aC2aC3a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA 19 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82. En outre, NA19 excède la 
moyenne dans les trois cas : 

TN Exemple FA 
36 OBJ: 

PHN: 

AI. faliima-t ?insijllb 
Fr. marque de coulée 
En. flow mark 

AI. tahakkum fi al-liariira-t 34 
Fr. contrôle de la chaleur (syn. réglage de la chaleur) 
En. heat control 

IRSR P 

1,34 c 

Réf.: MP-0411 

1,27 c 

Réf. : TS-0547 

PRT: Ar. ébzana-t al-~unuq al-taSmïmijja-t 
Fr. épaisseur conceptuelle d'une soudure 
En. design throat thichness 

27 1,01 c 

Réf. : TS.0295 

Onzième position: NAll = [C1uC2C3]: l'analyse de répartition 
sémantique de NAI 1 montre une étendue de 8 traits notionnels, 
soit un IRSM de 10,06. Sur les 8 traits notionnels couverts par le 
SCH, NAl 1 excède la moyenne dans un seul cas: 
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1N Exemple FA IRSR P 

OBJ: Ar. qutb magnnijj 
Fr. pôle magn~quc 
Eo. magnctic pole 

GRD : Ar. fumq al-~unuq 
Fr. gorge de la machine à souder 
En. throat deptb 

PRT : Ar. al-nilr wa al-jpll 
Fr. clair-obscur 
En. cbiaroscuro 

ET A : Ar. al-bu f d ~an al-baffa..t 
Fr. distance au bord 
En. cdge distance 

59 5,86 B 

Réf. : RT-0693 

9 0,8JiD 

R.ëf. : TS-1102 

6 0,60 D 

Réf. : Ta.-0326 

4 0,40 D 

Ré( : TS-0343 

Our: Ar. nunhmu~abba? 3 0,30 D 
Fr. lance à tube bourrée de fil de fer 
En. paclced lance Réf : TS-0782 

ACT : Ar. ?asfalt sarn al-mlfl..3 2 0,20 D 
Fr. asphalte à haute résistance initiale 
En. rapid curing asphalt Réf. : FJ-0869 

PRD : Ar. nudJ'al-waraq 2 0,20 D 
Fr. conditionnement du papier 
En. maturing of paper Réf: : TG-0912 

PHN: Ar. farq al-.Jllhi 0,10 D 
Fr. différence de potentiel 
En. pot.c:ntial diffc:rcnce Réf. : RT-0884 

Douzième position : NA25 = [C 1i~~a-t] l'analyse de 
répartition sémantique de NA25 montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IRSM de 20,12. Sur les 4 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA25 excède la moyenne dans deux cas : 

1N Exemple FA IRSR P 

PRD : Ar. siqèlja-1 fl al-7.ajt 25 1,29 C 
Fr. trempe à l'huile 
En. oil quenching 

OBJ : Ar. Xîztlna-t al-tahakkum 
Fr. pupitre de commande 
En. console 

ACT : Ar. bdX siqtJja-t 
Fr. crique de trempe 
En. qucnching crack: 

PRT: Ar . .Ofllja-t al-?iliktrOd 
(syn. mardtld al-7iliktr0d) 

Fr. rendement de l'électrode 
En. elccttode efficiency (syn. eloctrode recovery) 

24 

15 

11 

Réf. : TS-0153 

1,19 c 
Réf. : TG-0435 

0,74 D 

Réf. : TS-0877 

O,SS D 

Réf. : TS-0360 

- .:: · . : 
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Treizième position: NA13 = [C1uC2aC3] : l'analyse de réparti­
tion sémantique de NA13 montre une étendue de 3 traits notion­
nels, soit un IRSM de 26,82. Sur les 3 traits notionnels couverts par 
le SCH, NA13 excède la moyenne dans un seul cas: 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ : AI. rukiim Xafif al-wazn 70 2,61 c 
Fr. agrégat léger 
En. light weight aggregate Réf. : FI-0669 

PHN : AI. tu/al ramlijj 4 0,15 D 
Fr. terre glaise 
En. loam Réf. : Fl-0679 

OUT : AI. zuJQJ'al-lihlim 0,04 D 
Fr. lunettes de soudeur 
En. welding glass Réf.: TS-1198 

Quatorzième position : NA30 = [ma-C1C2aC3] : l' analyse de 
répartition sémantique de NA30 montre une étendue de 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. Sur les 5 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA30 excède la moyenne dans un seul cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: AI. maqtaf raqîq 
Fr. lame mince 
En. thin section 

GRD : AI. ma ?zad al-8awt 
Fr. point de déviation du signal son 
En. sound take-off 

PHN : AI. ma fdan ai-?asas 
Fr. métal de base 
En. base metal 

ACT : AI. suf'lüla-t mana/ al-iuhrnat 
Fr. accessibilité des soudures 
En. accessibility of welds 

OUT : AI. rlltïn3 al-masabik 
Fr. résine de fonderie 
En. foundry resin 

63 

4 

2 

3,92 c 

Réf. : FI-1113 

0,25 D 

Réf.: RT-1041 

0,12 D 

Réf. : FI-0096 

0,06 D 

Réf. :TS-0001 

0,06 D 

Réf. : l-v11'-0427 

Quinzième position: NA 4 = [C1aC2aC3]: l'analyse de réparti­
tion sémantique de NA 4 montre une étendue de 6 traits notionnels, 
soit un IRSM de 13,41. Sur les 6 traits notionnels couverts par le 
SCH, NA 4 n'excède la moyenne que dans trois cas. 
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TN Exemple FA IR.SR p 

OBJ: Ar. qawam kaôib 20 1,49 c 
Fr. corps apparent 
.En. false body Réf. : MP-0375 

PHN: Ar. ~a ?lafh sllXin 19 1,42 c 
Fr. courant d'air chaud 
En. hot-blast Réf. : Fl--0616 

PRT: Ar. qardr al-maw;3a-t 14 1,04 c 
Fr. creux de l'onde 
F.n. wave trough Réf.: RT-1195 

ETA: Ar. lcaJi1J al--ta 1 akul 9 0,67 D 
Fr. fatigue due à la corrosion 
En. corrosion fatigue Réf.: TS--0216 

PRS: Ar. muqil.WBlJl.8-t &.kaidl 5 0,37 D 
Fr. résistance à la fatigue 
En. fatigue strcngth R.éf. : TS-0416 

ESP : Ar. liham ?illi al:iasdr 0,07 D 
Fr. soudage à gauche 
En. leftward wclding Réf. : TS--0647 

Seizième position : NA21 = [C1aC2ï~a4] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA21 montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IR.SM de 20,12. Sur les 4 traits notionnels 
couverts par le SCH. NA21 excède la moyenne dans un seul cas : 

TN Exemple FA IR.SR P 

OBJ: Ar. sablka-t samkara-t Salda-t 35 1,74 c 
Fr. soudure dure 
En. bard solder Réf. : TS-0542 

PRD: Ar. tézr'lqa-t al-kOltldjOn 13 0,65 D 
Fr. procédé au collodion 
En. collodion process Ré( : TG-0310 

PRT: Ar. blOk naffJa-t 4 0.20 D 
Fr. calendrier bloc 
En. block calendar (syn. date-block) Réf. : TG--0173 

our : .Ar. Jkig,.a-t tasilh o,o5 D 
Fr. mat de surface 
En. surfacing mat Réf.: MP-1099 

Dix-septième position : NA14 = [C1uC2ü~] l'analyse de 
répartition sémantique de NA14 montre une étendue de 7 traits 
notionnels, soit un IRSM de 11,50. Sur les 7 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA14 n'excède la moyenne dans aucun cas: 

. . 
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TN Exemple FA IRSR p 

ACT: Ar. ru,jü f'bad?ijj 11 0,96 D 
Fr. retour du spot 
En. retrace Réf. : RT-0973 

PRS: Ar. l1u ?üi lawni_ü qurunfulijj 9 0,78 D 
Fr. décoloration rose 
En. pink discolouration Réf. : MP-0780 

PRT: Ar. 7iXtiblir al-zufiit 8 0,70 D 
Fr. essai de décoloration 

~ 

En. fading test Réf. : TG-0671 

ETA: Ar. al-;rutasbajna aJ-7iliktrüdajn 5 0,43 D 
Fr. ouverture d'électrodes 
En. electrode clearance Réf. : TS-0357 

GRD: Ar. al-tÜl al-fa\\til 5 0,43 D 
Fr. longueur effective 
En. effective length Réf. : TS-0347 

OBJ : Ar. kuhüllii mâ?ijj 3 0,26 D 
Fr. alcool anhydride 
En. anhydrous alcohol Réf. : TG-0055 

PHN : Ar. 7i3fl!id al-zuflü f' 0,09 D 
Fr. effort d'écoulement 
En. yield stress Réf.: TS-1246 

Dix-huitième position : NA16 = [7u-C1C2üC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA16 montre une étendue de 4 traits 
notiollllels, soit un IRSM de 20,12. Sur les 4 traits notiollllels 
couverts par le SCH, NA16 excède la moyenne dans un seul cas: 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: Ar. ?unbüb al-taSrîf 22 l,09 C 
Fr. porterie de récupérateur 
En. recuperator tube Réf. : FI-0879 

OUT: Ar. ?unbüb al-buq\a-t aJ.fa?ira.t 6 0,30 D 
Fr. tube à spot lumineux 
En. flying-spot tube Réf. : RT-0443 

PRD : Ar. ?uslüb bi~rü 6 0,30 D 
Fr. procédé Bicheroux 
En. Bicheroux process Réf. : FI-0136 

GRD : Ar. ?un.füt:at al-taXallufijja-t 0,05 D 
Fr. cycle d'hystérésis 
En. hysteresis loop Réf. : TS-0591 

Dix-neuvième position: NA31 = [ma-C1C2iC3]: l'analyse 
de répartition sémantique de NA3 l montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82 et une productivité sémantique 
faible partout. 



TN Exemple 

OBJ : Ar. marJif?isnld 
Fr. repère 
En. datum 

ESP : Ar. manttq-at al-tabrtd 
Fr. zone de refroidissement 
En. cooling zone 

GRD : Ar. ma.9-if'aJ-ru7ja-t 
Fr. seuil achromatique 
En. achromatic thrcshold 
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FA IRSR p 

16 0,60 D 

RH. : TS-0267 

9 0,34 D 

RH: FI-0352 

0,04 D 

RH. : RT-0019 

Vingtième posilion : NA28 = [C 1u~ü~a-t] l' analyse de 
répartition sémantique de NA28 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82 et une productivité sémantique 
faible dans tous les cas : 

TN Exemple FA IRSR p 

PRT : ·Ar. haüJa-t al-muhawwil al-muxaffaf 24 0,89 D 
Fr. viscosité de solution dilu~ 
En. dilute solution viscosity RU. : MP-0292 

ETA: Ar. dara3a-t harAra-t al-sujala-t 2 0,07 D 
Fr. tempmture liquidus 
En. liquidus temperature Réf: : Fl-0678 

PHN : Ar. hadd al-murüna-t 0,04 D 
Fr. limite élastique 
En. elastic limit Réf. : TS-03.s2 

Vingt-et-unième position : NA29= [ma-C1~~a-t]: l'analyse 
de répartition sémantique de NA29 montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IRSM de 20,12. En outre, NA29 présente une 
productivité sémantique faible dans tous les cas : 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ : Ar. maslifa-t al-qabjj.a-t 19 0,94 D 
Fr. prise des pinces 
F.n. bite RH : TG--0143 

ESP : Ar. mahaJÏa-t tarbn 7iM~füa-t 4 0,20 D 
Fr. relais de radiodiffusion 
En. broadcast relay Réf : RT-0166 

ETA: Ar. aJ-marlJala-t •7" 3 0,15 D 
Fr. état "A" 
En. "N stage R~f : MP-0095 

our: Ar. ~ada-r xaba9 0,05 D 
Fr. piège de laitier 
En. slag trap Ré( : TS-0996 

---·---- - -··-- ·---

.. -:_ ... :.: 

·. :·· ·. :· .. · 
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Vingt-deuxième position : NA 7 = [C1aC2üC3) : l'analyse de 
répartition sémantique de NA 7 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82. Sur les 3 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA 7 présente une productivité sémantique 
faible partout. 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: Ar. gasül al-kibrîtït Il 0,41 D 
Fr. lessive de sulfite 
En. sulphite lye Réf. : Fl-1084 

PRT : Ar. mutawassit tÜI al-masar al-hurr 3 0,11 D 
Fr. trajet libre moyen 
En. mcan free path Réf. : RT-0722 

ACT : Ar. zajt waqüd maxlüi 2 0,07 D 
Fr. mazout mixte 
En. blended fuel oil Réf. : Fl-0150 

Vingt-troisième position: NA27 = [C1uC2aC3a-t]: l'analyse de 
répartition sémantique de NA27 montre une étendue de 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, NA27 présente une 
productivité sémantique faible dans les deux cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. guliila-t sJagt 8 0,20 D 
Fr. coussin de pression 
En. eau! Réf. : MP-0165 

PRT: Ar. qusiifa-t zarqâ7 4 0,10 D 
Fr. fragilité au bleu 
En. blue brittlencss Réf. : TS-0105 

Vingt-quatrième position : NA 9 = [C1iC2aC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA 9 montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IRSM de 20,12. En outre, NA 9 présente une 
productivité sémantique faible partout. 

TN Exemple FA IRSR P 

PRT: Ar. 8iqal naw~ijj 4 0,20 D 
Fr. densité 
En. specific gravity Réf. ; Fl-1044 

OBJ: Ar. flill al-lawn 2 0,10 D 
Fr. teinte 
En. shade Réf.: RT-1013 

ETA : Ar. mu~iiwaqa-t al-qi§ir 0,05 D 
Fr. impédance en court-circuit 
En. short-circuit impedance Réf. : RT-1021 

PRS: Ar. fomq al-bila 0,05 D 
Fr. profondeur d'usure 
En. wcaring depth Réf. : TS-1177 
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Vingt-cinquième position: NAlS = [C 1a~~An] : l'analysede 
répartition sémantique de NAIS montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IRSM de 20,12. En outre, NAIS présente une 
productivité sémantique faible partout. 

TN Exemple FA IRSR p 

PRS: Ar. dawardll a1--xabae 3 0,15 D 
Fr. circulation du laitier 
En. slag circulation Réf. : 'fS.-0993 

ETA: Ar. mUZll al-lama fdn 2 0,10 D 
Fr. délustrant 
En. delustrant Réi :MNl27S 

ACT : Ar. sJabb bi-al-dawaran 0,04 D 
Fr. coulée par rotation 
En. rotational casting Réf. : MP-0938 

PRT : Ar. miqjas al-/mna flJn 0,04 D 
Fr. mesureur de brillant (syn. brillancemètrc) 
En. gloss mctcr Réf : TG~4S 

Vingt-sixième position : NA 2 = [C1aCi~a7] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA 2 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, NA 2 présente une 
productivité sémantique faible. 

TN Exemple 

PRT: Ar. flawl/i11~1 
Fr. bruit blanc 
En. white noise 

FA 

6 

IRSR P 

0,07 D 

Réf : RT-1199 

Vingt-septième position : NA20 = [C1aCiiC3a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA20 montre une étendue de 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. furn ladil lin 5 0,12 D 
Fr. four de matières plastiques 
En. plastics oven RH.: FJ.-0816 

GRD: Ar. qrma-t al-XuslO~ 0,02 D 
Fr. valeur d'écoulement 
En. yield value Réf : Jl,.il>-12S7 

Vingt-huitième position : NA S = [C1aCii~] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA S montre une étendue de 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. 



176 + Anatomie des syntagmes terminologiques arabes 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. faqib al-?iliktrüd 4 0,10 D 
Fr. bout d'électrode 
En. stub Réf. : TS-IOS4 

PHN: Ar. harliriijat al-tin al-nliriii 0,02 D 
Fr. argile réfractaire 
En. fireclay minerai Réf. : FI-OS02 

Vingt-neuvième position: NA22 = [C1aC2iC3C3a-t] : l'analyse 
de répartition sémantique de NA22 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. Xalijja-t gaw?ilja-t 5 0,06 D 
Fr. cellule photoélectrique 
En. photo-cell Réf. : RT-0848 

Trentième position : NA23 = {C1aC2üC3a-t] l'analyse de 
répartition sémantique de NA23 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,4 7. 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. Samüla-t gabi 3 0,04 D 
Fr. écrou de réglage 
En. adjusting nut Réf. :TG-0020 

Trente-et-unième position: NA12 = [C1uC2aC3]: l'analyse de 
répartition sémantique de NA 12 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. 

TN Exemple 

OBJ : Ar. lubb ai-x~ab 
Fr. pulpe de bois 
En. wood pulp 

FA IRSR P 

2 0,02 D 

Réf.: MP-l2SO 

Après l'examen de la répartition sémantique des NA dérivés de 
F-1, nous ferons place, dans la section suivante, à l'analyse de 
répartition des NA trilitères affixés. 

b. Répartition sémantique des NA trilitères affvcés 

Première position : NA32 = [ta-C1Ciï~] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA32 montre une étendue de 7 traits 
notionnels, soit un IRSM de 11,50. Sur les 7 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA32 excède la moyenne dans quatre cas: 
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TN Exemple FA IRSR p 

ACT: Ar. tatÏ.li" lawh al-711fsn 243 21,13 A 
Fr. décaper 
En. countcrctch. to Ré{ : TG-0473 

PRD : Ar. talJ,Jrb gazijj 168 14,61 A 
Fr. protection gazeuse 
En. gas shielding Réf.:~ 

OBJ: Ar. taJWif1uksl3Jn al-qaiî 35 3,04 c 
Fr. âme d'oxygble de coupe 
En. cutting oxygen bore Réf. : TS-0259 

PRT: Ar. tadwlr al-ka\'b 14 1,22 c 
Fr. arrondissurc 
En. back rounding RH. : 'f'G.-009S 

PRS: Ar. raltkr nalijj 7 0,61 D 
Fr. bourrelet d'encre 
En. halo effect Réf. : TG-Ons 

ETA: Ar. tarkJb lajfijj 2 0,17 D 
Fr. composition fibreuse 
En.. fibre composition Réf. : T0-0679 

our: Ar. ta;5/Kz-œ 7nt0mllti.üa-t li-tiham a1-7113wiia-t o,09 o 
Fr. appareil automatique de soudage des goujons 
En.. automatic stud welding equipment Ré!. : TS--006S 

Deuxième position : NA46 = [ta-C1a~~u<;] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA46 montre une étendue de 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. Sur les 5 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA46 excède la moyenne dans un seul cas : 

TN Exemple FA IRSR p 

PRS: Ar. tara.tluz al-7i3flld 182 11,31 A 
Fr. concentration d •effort 
En. stress concentration Réf. : TS-1047 

PRD: Ar. ta/JakJa.un 0unA7ijj al-midfa\'a-t IO 0,62 D 
Fr. contrôle à deux pistolets 
En. dual gun control Réf. : TS-ô33 I 

PRT: Ar. taqa frur al-3i0r 9 0,56 D 
Fr. concavité de la racine 
En. rooot concavity Ré( : TS-ô914 

PHN: Ar. tawamu-saibijj 9 0,56 D 
Fr. tension superficielle 
FA surface tension Rét: : TG-12.fS 

ETA: Ar. taJQ frud-dt al-7i3fiad 7 0,44 D 
Fr. rides de contrainte 
En. stress wrinkles Réf : MP-1082 

·. ·· .. · . . · . · .. ·· .. : 
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Troisième position : NA43 = [7i-Ci-ti-CiaC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA43 montre une étendue de 8 traits 
notionnels, soit un IRSM de l 0,06. Sur les 8 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA43 excède la moyenne dans cinq cas : 

TN Exemple FA IRSR p 

PRD: AI. ?iXtibiir al-~adduX lalli al-s!iXin 73 7,26 B 
Fr. essai de susceptibilité au criquage à chaud 
En. hot cracking test Réf. : TS-0582 

ACT: AI. limti&iS'Îazlijj 41 4,08 c 
Fr. absorption diélectrique 
En. dielectric absorption Réf. : RT-0321 

PRS: Ar. ?intifàzal-süra-t bi-al-wasii al-maifaiijj 34 3,38 c 
Fr. gonflement du blanchet 
En. blanket embossing (syn. embossing) Réf : TG-0641 

PRT: Ar. littisa f7i~ra-t at-süra-t 13 1,29 c 
Fr. amplitude du signal d'image 
En. picture signal amplitude Réf : RT-0863 

ETA: Ar. ?ittiJiifl ?aljlif al-waraq 11 1,09 c 
Fr. sens machine 
En. machine direction Réf. : TG-0888 

OBJ: Ar. lizdiwa3b.ararijj1 5 0,50 D 
Fr. thermo-couple 
En. thermocouple Réf :RT-1117 

GRD: AI. ?irtifti f al-harf 4 0,40 D 
Fr. hauteur du caractère (syn. hauteur en papier) 
En. height-to-paper (syn. type height) Réf. : TG-0789 

PHN: Ar. 7iXtiblir al-?iltiwal 3 0,30 D 
Fr. essai de torsion 
En. torsion test Réf.: TS-1114 

Quatrième position : NA38 = [7i-C1C2iiC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA3 8 montre une étendue de 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. En outre, NA38 présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans trois cas sur 
cinq: 

TN Exemple FA 

ACT: Ar. li fdad al-maxiuia-t (syn. ?i\'diid at-7a81) 69 
Fr. préparation du manuscrit 
En. copy preparation 

IRSR P 

4,29 c 
Réf. : TG-0461 

La consonne [d], dans (7izdiwlï3], est une transfonnation phonétique de 
l'infixe [-t-] qui ne tolère pas la présence de la consonne [z] en pré-position. 
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TN F.xemple FA IRSR p 

PRD: Ar. liJ>-Û-dt al-1.iham 36 2,24 c 
Fr. m~ode pratique de soudage 
En. welding proccdure ~ : TS-1206 

PHN : Ar. '?i3fJM al-taldJn 20 1,24 c 
Fr. contrainte de recuisson 
En. annealing stress Réf. : Fl--0061 

PRS: Ar. it ,ria 17ufuqijj 12 0,75 D 
Fr. suppression horizontale 
En. horizontal blanking R.6l: RT-OS30 

OBJ: Ar. liûtr blib al-§ahn Il 0,68 D 
Fr. encadrcmcnt de porte 
En. door frame Ré[ : Fl--0443 

Cinquième position : NA37 = [mu-C1aCiac;a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA37 montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IRSM de 20, 12. Sur les 4 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA37 excède la moyenne dans trois cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

PRT : Ar. muqltwama-t aJ-7iltiwa7 61 3,03 C 
Fr. résistance à la torsion 
En. torsion strength Rét:: TS-ll13 

PRS : Ar. miq?i fala-t Wabbufijja-t 25 1,24 C 
Fr. bobinage à saruration 
En. saturable rcactor Réf. : RT ~ 

ACT: Ar. mllfiliwama-t baSari.ija.t 22 1,09 C 
Fr. persistance de vision 
En. persistencc of vision ~t: : RT-0831 

PRD : Ar. mu fdma/a-t aJ-saih 6 0,30 D 
Fr. traitement de surface 
En. surface application (syn. surface trcatment) RM: T0-12"" 

Sixième position : NA47 = [ta-C1lCiuC3] l' analyse de 
répartition sémantique de NA47 montre une étendue de 6 traits 
notionnels, soit un IRSM de 13,41. Sur les 6 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA47 excède la moyenne dans trois cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

ACT: Ar. tadd,tUI tag!jurijj 35 2,61 C 
Fr. intcrfercnce hétérodyne 
En. heterodync intcrfcrcocc R.ét : RT-OS20 

ETA: Ar. tarabu/muXœlit 
Fr. réticulation 
En. cross linking 

25 1,86 c 
Réf. : MP--0225 

----·-~·-------- ---··-------~-·-··--·-·----------------·--------

· ·:.:.·.·. 
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1N Exemple FA IRSR p 

PRS: Ar. ta ?akul bi-sabab at-lihlùn 22 1,64 c 
Fr. corrosion due au soudage 
En. weld corrosion Réf.: RT-0215 

PRT: Ar. tabéijun al-w83hajn 13 0,97 D 
Fr. inégalité des deux côtés 
En. two-sidedness Réf. : TG-1278 

PHN: Ar. 7iftiqlir al-taSiiflur 6 0,45 D 
Fr. manque de fusion 
En. lack of fusion Réf. : TS-0637 

GRD : Ar. tasamuh al-tasXïn al-mutaqaddim 3 0,22 D 
Fr. surépaisseur de préchauffage 
En. pre-heating attowance Réf : TS-0847 

Septième position : NA42 = [7in-C1iC2aC3] l'analyse de 
répartition sémantique de NA42 montre une étendue de 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. En outre, NAlO présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans deux cas 
sur cinq: 

1N Exemple FA IRSR p 

PRS: Ar. lznbifa3ladin 54 3,36 c 
Fr. flambage plastique 
En. plastic buckling Rêf.: TS-0814 

ACT: Ar. ôlitijj al-fintlja 1 33 2,05 c 
Fr. auto-extinction incombustible 
En. self-extinguishing Rêf. : MP-0972 

PHN: Ar. 7ï3ftlid a1-li17f!igat 
. 

7 0,44 D 
Fr. effort de compression 
En. compressive stress Réf. : TS-0185 

OBI: Ar. lznhina?r83iç (syn. [fonq al-7awza-t)) 5 0,31 D 
Fr. porte (syn. vent) 
En. goose-neck Réf. : Fl-0568 

ETA: Ar. linji fol-éit mU3ammada-t 2 0,12 D 
(syn. 7infiÇfilât mutabaqqija-t) 

Fr. déformations permanentes 
En. frozen strains (syn. residual strains) Réf : MP-0429 

Huitième position : NA33 = [ta-C1C2iC3a-t] l'analyse de 
répartition sémantique de NA3 3 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82. En outre, NA33 présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans deux cas 
sur trois: 
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TN Exemple FA IRSR p 

PRD : Ar. ~r iiblnna-t 37 1,38 c 
Fr. épreuve CD tierce 
En. press proof Ré{ : TG-1076 

ACT : Ar. ta~i,ja-t murtadda-t 29 1,08 c 
Fr. réaction 
En. fcc:dbaclc Réf. : RT-0415 

OBJ : AI. talcsija-t hararijja-t 6 0,22 D 
Fr. enduit réfractaire 
En. rdractory coating (syn. refra.ctory wash) RH : FJ-0896 

Neuvième position : NA41 = [C1a-w-Cia~a-t]: l'analyse de 
répartition sémantique de NA4 l montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IR.SM de 26,82. Sur les 3 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA4 l excède la moyenne dans un seul cas : 

TN Exemple FA IR.SR P 

PRO : AI. qaw/aba-t jadawijja-t 33 1,23 C 
Fr. moulage à la main 
En. hand m-Oulding R.éi : FJ-0587 

ACT : AI. faw.s:ila-t ai-hWilf 6 0,22 D 
Fr. espacement 
En. lettcr spacing Rtt: : TG-Ornl 

OBJ : AI. Ïîn al-bawdtiq (syn. tin al-?awÎija-t) 4 0,15 D 
Fr. argile à pot 
En. pot clay R.éf. : FI-0831 

Dixième position : NA51 = [7isti-C1~!~) l'analyse de 
répartition sémantique de NA5 l montre une étendue de 7 traits 
notionnels, soit un IR.SM de 11,50. Sur les 7 traits notionnels 
couverts par le SCH, NAS 1 excède la moyenne dans deux cas : 

TN Exemple FA IR.SR p 

ACT : AI. ?istiqbal tagajurijj fawqiij 16 1,39 c 
Fr. réception superhétérodyne 
En. superbcterodyne reception R.tC : RT-1034 

PRS : AI. ?i.mttua-t hattA al-?inqitAÎ 12 1,04 c 
Fr. allongement à la traction 
En. tensile stretch Rll : TO·l2S7 

ETA : AI. listiqrar bu~dijj s 0,43 D 
Fr. stabilité dimensioMcllc 
En. dimensional stability Réf. : TG-0567 

PRO : Ar. ?isttn.rD,rbi-al~w7 al-munîakis s 0,43 D 
Fr. procéd~ de copie à reflet (syn. rétlectographie) 
En. reflex copying Réf. : TG-1120 

- -••••••• - ·· - -••-n•••----------•,_.,,...,,_,..,,,.,.,,.,.,_.,,,,,,,,,,_,,,,...,.,.,...,,.,._,_,.,.,,..--,--,, ,,..,_...,,,,.,.,...,_ ,_,,._,,.,,,,.,,,..,, _ _ ___ ,,.., _ ___ ,,_,. _ _ ,,., _ _ ,.,.,~---•----· • 

· ·.· .. . · ; · . . ·. · ·. 
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TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. listi lmiir-iit ti3lirijja-t 3 0,26 D 
Fr. formulaires commerciaux 
En. commercial forms (syn. business forms) Réf.: TG-0410 

PRT: Ar. mi~bai al-?'istiqama-t 2 0,17 D 
Fr. réglage de la linéarité 
En. linearity control Réf. : RT-0640 

PHN: Ar. rasm bajliniij li-al-himl wa al-l'istitÏ:ila-t 0,09 D 
Fr. diagramme charge-allongement 
En. load-elongation diagram Réf. : TS-0660 

Onzième position : NA39 = [7i-C1C2aC3a-t] l'analyse de 
répartition sémantique de NA39 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82. En outre, NA39 présente une 
productivité sémantique faible dans les trois cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. lif!iifa-t Xiimila-t 24 0,89 D 
Fr. additif inert 
En. inert additive Réf. : MP-0535 

ACT: Ar. lif!ii?a-t mub~ira-t 12 0,45 D 
Fr. éclairage direct 
En. direct lighting Réf. : TG-0571 

PRD: Ar. liôa fa-t 7i~~afijja-t (syn. ?iôli~a-t la silk-füa-t) 5 0,19 D 
Fr. radiodiffusion 
En. radio broadcasting Réf. : RT-0928 

Douzième position : NA35 = [C1aC2-wa-C3] J'analyse de 
répartition sémantique de NA3 5 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. Jadwal taXrïm 21 0,26 D 
Fr. filet perforateur 
En. perforating rule Réf.: TG-1032 

Treizième position : NA40 = [ma-C1C2aC3a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA40 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

TN Exemple 

PRT : Ar. mar .Jaha-t al-Süra-t 
Fr. instabilité verticle de l'image 

FA 

4 

IRSR P 

0,05 D 

En. vertical hunting (syn.: bouncing,jumping) Réf.: RT-0154 

Quatorzième position : NA34 = [ti-C1C2iiC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA34 montre une étendue de 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, NA34 présente une 
productivité sémantique faible dans les deux cas : 



TN 
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Exemple FA 

Ar. i,allma1 al-ti.trdr (syn. ~ al&mllt al-?ïîada-t) 2 
Fr. signes de répétition 
En. ditto marks 

IRSR P 

0,05 D 

Ré( : TG-OSM 

PRD : Ar. al-faqd bi-al-ttr.fdf 0,02 D 
Fr. perte par crachement 
En. spatter loss Ré( : TS-1022 

Quinzième position : NA49 = [tama-C1C2u<;] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA49 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47 : 

TN Exemple FA IRSR P 

ACT: Ar. tamarlaa al-60ra-t 3 0,04 D 
Fr. cadrage de l'image 
En. image centring Rél : RT --0042 

Seizième position : NA44 = [C1iCiCzâ<;] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA44 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

TN Exemple 

OBJ : Ar. lihbad qawlaba-t 
Fr. feutre de moulage 

FA 

2 

IRSR P 

0,02 D 

En. moulding felt R.M. : MP--0700 

Dix-septième position: NASO= [ta-C1aCi-wu-<;]: l'analyse de 
répartition sémantique de NASO montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47 : 

TN Exemple FA IRSR p 

PRS : Ar. taba1wJu a1-mablo1 at-ZU3A3iii 2 0,02 D 
Fr. dévitrification 
En. devitrification Ré( : Fl-0406 

Dix-huitième position: NA36 = [C1uCiC,i<;a-t) : l'analyse de 
répartition sémantique de NA36 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47 : 

TN Exemple 

OBJ : Ar. 6vnnaba-t m.arakiz 
Fr. pointeau 

FA IRSR P 

0,01 D 

En. centre punch Rél : TS--0144 

Dix-neuvième position: NA45 = [7i-C1Cii<;ii<;] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA45 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47 : 
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TN Exemple FA IRSR p 

PRS : AI. dalîl al-~~rar 0,01 D 
Fr. indice de jaunissement 
En. yellowness index Réf. : MP-1254 

Vingtième position : NA48 = [ta-C1aC2iC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA48 montre une étendue de 1 trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47 : 

TN Exemple FA IRSR P 

PRS: AI. muôabôib tarii.zin 0,01 D 
Fr. oscillateur à relaxation 
En. relaxation oscillator Rêf. : RT-0956 

c. Répartition sémantique des NA quadrüitères 

Première position : NA55 = [ta-C1aC2C3uC4] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA55 montre une étendue de 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. Sur les 2 traits notionnels 
couverts par le SCH, NA55 n'excède la moyenne dans aucun des 
deux cas: 

TN Exemple FA IRSR p 

PRS: AI. tagalgul al-?iIISiflar 17 0,42 D 
Fr. pénétration de fusion 
En. fusion penetration Réf. : TS-0492 

ACT : AI. ta"aMub qasrijj 8 0,20 D 
Fr. oscillation forcée 
En. forced oscillation Réf. : RT-0448 

Deuxième position : NA52 = [C1aC2C3aC4a-t] : l'analyse de 
répartition sémantique de NA52 montre une étendue de 4 traits 
notionnels, soit un IRSM de 20,12. En outre, NA52 présente une 
productivité sémantique faible dans les quatre cas. 

TN Exemple FA IRSR P 

ACT: AI. sabïka-tsamkara-tsalda-t 14 0,70 D 
Fr. soudure dure 
En. hard solder 

PRT : AI. lihlim al-dalfana-t 
Fr. soudage par laminage 
En. roll welding 

OBI : AI. qimmïn zaz,.afa-t 
Fr. four à cuisson de décors 
En. decorating kiln 

PRD : AI. ?adawlit iankara-t 
Fr. outils de repérage 
En. marking tools 

4 

2 

2 

Réf. : TS-0542 

0,20 D 

Réf. : TS-0912 

0,10 D 

Réf. : Fl-0400 

0,10 D 

Réf. : TS-0682 
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Troisième position : NA56 = NA52 = [C 1a~~aC4a-t] : 
l'analyse de répartition sémantique de NA56 montre une étendue 
de 4 traits notionnels, soit un IRSM de 20,12. Sur les 4 traits 
notionnels couverts par le SCH, NA56 a une productivité séman­
tique faible dans les quatre cas : 

1N Exemple FA IRSR p 

PRD: Ar. karbana-t bi-al-gllz 11 0,55 D 
Fr. carburation gazeuse 
En. gas carburising Réf. : TS-0499 

ACT : Ar. bammlm Jaivana-t 7 0,35 D 
Fr. bain à galvaniser 
En. galvanizing bath ~t: : F1--0S53 

PRS: Ar. fatra-tal-~-1 2 0,10 D 
Fr. temps de gélification 
En. gelation time Réf. : MP--0440 

OBJ : . Ar. muzil al-7abada-t 0,05 D 
Fr. désoxydant 
En. deoxidant (syn. deoxidizcr) Réf. : TS--0283 

Quatrième position : NA54 = [C1i~~liC4] : NA54 exprime, 
dans notre corpus, un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

1N Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. finlfllln al-ka lb 11 0, 14 D 
Fr. titre de dos 
En. back titlc RH : TG-0096 

Cinquième position : NA53 = [C 1a~~iC4] : NA53 exprime, 
dans notre corpus, un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

1N Exemple FA IR.SR P 

OBJ : Ar. &zl§tJI S'rni.ü 2 0,02 D 
Fr. kaolin 
En. China·day Réf. : TG--0327 

2. Répartition sémantique des participes actifs 
substantivés 

Première position: S..PA 1 = [C1a~i~] : l'analyse de réparti­
tion sémantique de S..P A 1 montre une étendue de 6 traits notion­
nels, soit un IR.SM de 13 ,41. Sur les 6 traits notionnels couverts par 
le SCH, S-PA 1 excède la moyenne dans trois cas : 

1N 

OBJ: 

Exemple 

Ar. fttlîqdl al-7 iliktriid 
Fr. encrassement de l'électrode 
En. electtodc pick-up 

FA 
271 

IRSR P 

20,21 A 

Réf. : TS-0368 
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TN Exemple FA IRSR p 

OUT : Ar. qtilib sabk al-?istirjü al-musaiiah 112 8,35 B 
Fr. moule pour couler des stéréos à plat 
En. casting box for flat stereos Réf.: TG-0301 

PRT: Ar. ,rawassmiklini'kijja-t 17 1,27 c 
Fr. propriétés mécaniques 
En. mechanical propertics Réf. : TS-0687 

PHN : Ar. fliil1ira-t talqijja-t 9 0,67 D 
Fr. effet de grenaille 
En. shot effect Réf. : RT-1024 

GRD: Ar. &bit al-fazl 8 0,60 D 
Fr. constante diélectrique 
En. dielectric constant Réf. : MP-0287 

OCP: Ar. fiimil 3amf jadawijj (syn. 3ammliÎ jadawijj) 8 0,60 D 
Fr. compositeur à main 
En. hand compositor Réf. : TG-0776 

Deuxième position: S-PA 2 = [mu-C,aC2C2iC3] : l'analyse de 
répartition sémantique de S-PA 2 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IRSM de 26,82. Sur les 3 traits notionnels 
couverts par le SCH, S-PA 2 excède la moyenne dans deux cas: 

TN Exemple FA IRSR P 

OUT : Ar. muhawwil lihlim dawarlinijj 88 3,28 C 
Fr. transformateur rotatif de soudage 
En. rotary welding transformer Réf. : TS-0922 

OBJ : Ar. muzqffifal-Sadma-t 66 2,46 C 
Fr. amortisseur 
En. buffer Réf. : TG-0247 

OCP : Ar. mul'Jadf!ir al-saih al-iibliÎijj 2 0,07 D 
Fr. copiste 
En. platcmaker Réf. : TG- 1061 

Troisième position : S-PA 3 = [C,aC2C2ii.C3] : l'analyse de 
répartition sémantique de S-PA 3 montre une étendue de 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. Sur les 5 traits notionnels 
couverts par le SCH, S-PA 3 excède la moyenne dans deux cas: 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. bawwaba-tal-tasJCîn al-mutaqaddim 28 1,74 C 
Fr. porte de préchauffage 
En. pre-heating gate Réf. : TS-0849 

OUT: Ar. ;ra/ldt
0

bi-bliqin muglaq 24 1,49 C 
Fr. injecteur-mélangeur fermé 
En. closcd injcctor-mixer Réf. : TS-0159 
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TN Exemple FA IRSR P 

PHN: Ar. tajjar dawwlmijj 13 0,81 D 
Fr. courants de Foucaul 
En. cddy current Réf.: RT~366 

PRD: Ar. /JammtJm zajtijj 7 0,44 D 
Fr. bain d'huile 
En. oil bath Rét: : TS-0752 

OCP : Ar. qufflzilt al-ialJbtJJn 5 0,31 D 
Fr. gants de soudeur 
En. welding gloves Réf. : TS-1199 

Quatrième position : S-PA 4 = [mu-C18Cii<;] : l'analyse de 
répartition sémantique de S-PA 4 montre une étendue de 3 traits 
notionnels, soit un IR.SM de 26,82. En outre, S-PA 4 présente une 
productivité sémantique faible dans les trois cas : 

TN Exemple FA IRSR p 

OBI: Ar. musd fid Sahr 7akk!l Il 0,41 D 
Fr. flux corrosif 
En. corrosive flux Réf. : TS--0217 

GRD: Ar. /m1 famil al-7infilar 6 0,22 D 
Fr. coefficient de dispersion 
En. coefficient of scattcr R.éf. : Fl~301 

OUT: Ar. muflll f'if al-vuhijja-t 5 0,19 D 
Fr. doubleur de tension 
En. voltage doubler R.ét: : RT-1184 

Cinquième position: S-PA 6 = [mu-C1~i<;]: S-PA 6 exprime 
un seul trait notionne~ soit un IR.SM de 80,47: 

TN Exemple FA IRSR P 

our: Ar. mu/Jjjm al-kasb aI-rahsi.ü 35 0,43 D 
Fr. réglage principal du gain 
En. master gain control Réf. : RT~709 

Sixième position: S-PA 5 = [C1!~ü<;]: l'analyse de réparti­
tion sémantique de S-PA 5 montre une étendue de 3 traits notion­
nels, soit un IRSM de 26,82. En outre, S-PA 5 présente une 
productivité sémantique faible dans les trois cas : 

TN Ex.cm pie 

PHN : Ar. qlnün linz 
Fr. loi de Lenz 
En. Lcnzlaw 

OBJ : Ar. d17ira-t ndqils maqlOb 
Fr. circuit anticloche 
En. anti-cloche circuit 

FA 

15 

14 

IRSR p 

0,56 D 

Rét: : RT-0630 

0,52 D 

Réf. : RT-0062 

~-~----~----~-----~..-...~-·~-··-······--,...-....... ·-------------...-....--.--.- .. ------· ... ·-·-·-·,,...,.. .. _,.. ......... ~---·--·--------.· 
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TN Exemple FA IRSR p 

OUT: Ar. t'ahüna-t sadmijja-t 4 0,15 D 
Fr. broyeur à percussion 
En. impact mill Réf. : FI-0632 

Septième position : S-PAll = [mu-C1aC2C1iC4] : S-PAll 
exprime un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,4 7 : 

TN Exemple FA IRSR P 

OUT: Ar. muôaMib al-?isnlid al-lawnfü 13 0,16 D 
Fr. oscillateur de référence 
En. reference oscillator Réf. : RT-0945 

Huitième position : S-PAlO = [musta-C1C2iC3] : S-PAIO 
exprime un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

TN Exemple FA IRSR P 

OUT: Ar. musta?.Sil-at g!iz.iit 8 0,10 D 
Fr. getter 
En. getter Réf. : RT-0489 

Neuvième position: S-PA 7 = [mu-C1-ta-C2iC3]: l'analyse de 
répartition sémantique de S-PA 7 montre une étendue de 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, S-PA 7 présente une 
productivité sémantique faible partout : 

TN Exemple 

OUT: Ar. multaqit.al-sawt 
Fr. microphone à cristal 
En. Crystal microphone 

OBJ : Ar. muzdawi.Ja-t hariirijja-t 
Fr. thennocouple 

FA 

4 

2 

IRSR P 

0,10 D 

Réf.: RT-0281 

0,05 D 

En. thermocouple Réf.: MP-1131 

Dixième position : S-PA8 = [muta-C1aC2C2iC3] : S-PA 8 
exprime deux trait notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, S­
p A 8 présente une productivité faible dans les deux cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ: Ar. al-mutazallif~alli al-minXal 3 0,07 D 
Fr. résidu de tamis 
En. sieve residue 

PRT: Ar. mutawassit.al-qudra-t 
Fr. puissance moyenne 
En. mean power 

Rëf. : Fl-0994 

0,02 D 

Rëf. : RT-0723 

Onzième position: S-PA 9 = [muta-C1aC2iC3]: S-PA 9 exprime 
un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47 : 
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TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. ~ aJ..plllimar 0,01 D 
Fr. homopolymèl'e 
En. bomopolymer R~ : MP-OSOO 

Douzième position: S-PA12 = [muta-C 1aCi~iC4] : S-PA12 
exprime un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47: 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. mlltasalsil-81 mutamila.t 0,01 D 
Fr. série homologue 
En. homologous SCl'Ïes RéL : MP-0499 

Treizième position : S-PA13 = S-PA 2 = [mu-C1a~Ciic;]: S­
PA13 exprime un seul trait notionnel, soit un IR.SM de 80,47 : 

TN Exemple FA IRSR P 

Our : Ar. mu?ajjtn bi-al-taraddud al-~arr 
Fr. appareil de soudage à haute !Rquence 
En. H.F. ioniz.er 

3. Répartition sémantique des participes passifs 
substantivés 

0,01 D 

Ré( : TS-0550 

Première position: S-PP 1 = [ma-C1~üc;J : S-PP l couvre 4 
traits notionnels, soit un IRSM de 20,12. En outre, S-PP 1 présente 
une productivité sémantique au-<lessus de la moyenne dans un cas 
sur quatre: 

TN Exemple 

OBJ : Ar. malJJül muta,3ammid 
Fr. solution solide 
En. solid solution 

Our : Ar. maXrllt· plr1lmitriii qijasiii 
Fr. montre pyroscopique 
En. standard pyrometric cone 

GRD : Ar. mansilb al-7iX1!7 
Fr. niveau de suppression 
En. blaokiog Jevel (syo. black-oot level) 

FA 
49 

5 

5 

IRSR P 

2,44 c 
Réf. : TS-1 017 

0,25 D 

Réf. : f1· 10S8 

0,25 D 

RH : RT..0141 

ESP : Ar. 1111J'1Siira-t al-lahham 0,05 D 
Fr. cabine du soudeur 
En. welding booth Ré(: TS-1190 

Deuxième position : S-PP 2 = [mu-C1ac2<;a~): S-PP 2 couvre 
2 traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, S-PP 2 
présente une productivité sémantique faible dans les deux cas. 

. .. ·.· . 
. . 
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TN Exemple FA fi.SR P 

OBJ: Ar. mufallaq garawiinfü 18 0,45 D 
Fr. suspension colloïde 
En. colloid suspension Réf. : T0-0372 

GRD : Ar. mu fadda/ al-tahaddur 11 0,27 D 
Fr. vitesse de décroissement du courant 
En. rate of slope Réf. : TS-0879 

Troisième position: S-PP 6 = [mu-C1-ta-C2aC3]: S-PP 6 couvre 
2 traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, S-PP 6 
présente une productivité sémantique faible dans les deux cas : 

TN Exemple FA fi.SR P 

OBJ: Ar. multaqa ml13ib sâlib 13 0,32 D 
Fr. jonction p-n 
En. p-n junction Réf. : RT-0776 

GRD : Ar. mul1tawa la-ramad 2 0,05 D 
Fr. taux de cendres (syn. teneur en cendres) 
En. ash content Réf. : MP-0092 

Quatrième position: S-PP 5 = [mun-C1aC2aC3] : S-PP 5 couvre 
2 traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, S-PP 5 
présente une productivité sémantique faible dans les deux cas : 

TN Exemple FA fi.SR P 

GRD : Ar. mun.hanii Xas!i?isiij 9 0,22 D 
Fr. courbe caractéristique 
En. characteristic curve Réf.: RT-0198 

OBJ : Ar. munzafO!J ?inkimM 2 0,05 D 
Fr. mare de contraction 
En. shrinkage pool Réf. : MP-0993 

Cinquième position : S-PP 3 = [ mu-C1C2aC3] : S-PP 3 couvre un 
seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, S-PP 3 
présente une productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. mulllaq-at qaif 6 0,07 D 
Fr. dispositif de coupe 
En. cutting attachement Réf. : TS-0253 

Sixième position : S-PP 8 = [ musta-C1C2aC3] : S-PP 8 couvre un 
seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,4 7. Par ailleurs, S-PP 8 
présente une productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. surfat al-mustahiab 5 0,05 D 
Fr. vitesse d'émulsion 
En. emulsion speed Réf.: TG-1215 
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Septième position : S-PP 4 = [mu-C1a-w-Cia~l : S-PP 4 couvre 
un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. Par ailleurs, S-PP 
4 présente une productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. 111111/awlab raqa7iqijj 2 0,02 D 
Fr. moulage stratifit 
En. laminaled RM. : MP-OS9S 

Huitième position : S-PP 7 = [mu-C1Cza~~1 : S-PP 7 couvre 
un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. Par ailleurs, S-PP 
7 présente une productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IR.SR P 

OBJ : Ar. ta3mn at mv fivaJJ-!t o,o 1 D 
Fr. four à distillation discontinu 
En. bcd Ré( : Fl--0118 

4. Répartition sémantique des noms d'instruments 

Première position : NI 1 = [mi-C1Cza~] : NI 1 couvre 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, NI 1 présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans les deux 
cas: 

TN Exemple FA IR.SR p 

OUT: Ar. mùifa S:at tamaddud 88 2,19 c 
Fr. pince ouvrante 
En. expansion gun (syn. rcaction gun) Réf. : TS--0404 

OBJ: Ar. miliwar aJ-ta\'Adil 65 1,62 c 
Fr. axe neutre 
En. neutral axis Réf. : TS-0729 

Deuxième position : NI 2 = [mi-C1Ciac;] : NI 2 couvre 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,.24. En outre, NI 2 présente une 
productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IR.SR p 

OUT : Ar. min14r wnijj 33 0,82 D 
Fr. scie ruban 
En. bandsaw RU. : TG.()! 04 

OBJ : Ar. miSball aJ-htJ3ra-t al-musJlima-t 17 0,42 D 
Fr. lampe à chambre obscure 
En. darkroom lamp Ré[ : TG-0521 

·-- -----·- --·- ·· __ , __ , 

···. ··. ·. : ·: · .· 
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5. Répartition sémantique des noms de lieux 

Première position : NL 2 = [ma-C1<;iC3] : NL 2 couvre un seul 
trait notionnel, soit un IRSM de 80,4 7. En outre, NL 2 présente une 
productivité sémantique faible : 

TN Exemple 

ESP : Ar. mawSil al-luhma-t 
Fr. arête de la soudure 
En. toe 

FA 

18 

IRSR P 

0,22 D 

Réf.: TS-1106 

Deuxième position : NL 1 = [ma-C1C2aC3] : NL 1 couvre 2 
traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, NL 1 présente 
une productivité sémantique faible dans les deux cas : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. al-markaz al-mutawassii 9 0,22 D 
Fr. centre de masse d'un corps 
En. centroid Réf.: TS-014S 

ESP : Ar. madzal gaiis 2 0,05 D 
Fr. entrée sous-marine 
En. submarine gate Réf.: MP-1095 

6. Répartition sémantique des noms diminutifs 

ND [C1uC2a-j-C3] couvre un seul trait notionnel, soit un IRSM 
de 80,47. En outre, ND présente une productivité sémantique 
faible: 

TN 

OBJ: 

Exemple 

Ar. JUzaj? sJaxm 
Fr. macromolécule 
En. macromolecule 

FA IRSR P 
6 0,07 D 

Réf. : MP-0634 

7. Répartition sémantique des adjectifs relatifs 
substantivés 

Première position : S-AR 2 = S [AR [NA+ ijj]] : S-AR 2 
couvre 2 traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, S-AR 
2 présente une productivité sémantique au-dessus de la moyenne 
dans un cas sur deux : 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. salbijja-t al-müntli3 76 1,89 c 
Fr. négatif de montage 
En. cab Réf.: TQ.0261 

PRT: Ar. 7unllüia-t al-ta;rallufljja-t 2 0,05 D 
Fr. cycle d'hystérésis 
En. hysteresis loop Réf.: TS-OS91 
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Deuxième position : S-AR 3 = S [AR [NP + fü]] : S-AR 3 
couvre un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,4 7. En outre, S­
AR 3 présente une productivité sémantique f81ble : 

TN Exemple 

OlIT: Ar. h:rwtJ?ijj li-3amlf aI-7itti3llflat 
Fr. antenne omnidirectionnelle 
En. omnidircctional ac:rial 

FA IRSR P 

18 0.22 D 

Ré[ : RT-07&3 

Troisième position : S-AR 4 = S [AR [NN + i.il]] : $-AR 4 
couvre un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, S­
AR 4 présente une productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. €Amti ?w al-mulœqa IO 0,12 D 
Fr. diode de jonction 
En. junction diode ~f. : RT--0608 

Quatrième position : S-AR 1 = S [AR [NE+ fü]] : S-AR 1 
couvre un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, S­
AR 1 présente une productivité sémantique faible : 

TN Exemple FA IRSR P 

OBJ : Ar. 5trùjj-at al-tahbîr 2 0,02 D 
Fr. table d'encrage 
En. inlc: table RM. : TG-0822 

8. Répartition sémantique des autres formes 
substantivales 

Première position : AFS 4 = NE : AFS 4 couvre 5 traits 
notionnels, soit un IRSM de 16,09. En outre, AFS 4 présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans quatre cas 
sur cinq : 

TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: Ar. pir/ft hubajbijj 670 41,64 A 
Fr. perlite granulaire 
En. granular pcarlite Ré( : TS-OS20 

OUT: Ar. p'in1mitr ~jj 14-0 8,70 B 
Fr. pyromètre optique 
En. optical pyrometer Ré( : FI--0771 

PRT: Ar. 7iliktr0d tan;!i3tin 71 4,41 c 
Fr. électrode en tungstène 
En. tungsten elccttode Réf.: TS-1134 

PHN: Ar. viJJ!.t;a-t fll7iqa-t 24 1,49 c 
Fr. très haute tension 
En. extra high voltage ~[: RT--0411 

. ___ ,, __ H __ , ___ H _ __ H ______________ H __________ ...._.........,..,.._ ______ ......... _____ ,,_ •• ,.. •• _ • .....,...._.. ............... _. ___ ..,....., __ •• ,.. .......... - ,.,.,. ............. _,......._ ,.H ___ ~--...... .... 
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TN Exemple 

ACT: AI. salbijja-t al-müntii3 
Fr. négatif de montage 
En. cab 

FA IRSR P 

6 0,37 D 

Réf. : TG-0261 

Deuxième position : AFS 2 =NP : AFS 2 couvre 6 traits 
notionnels, soit un IRSM de 13,41. En outre, AFS 2 présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans quatre cas 
sur six: 
TN Exemple FA IRSR p 

OBJ: AI. tÜba-t al-faqd (syn. foba-t tii3ijja-t) 468 34,90 A 
Fr. clef (syn. claveau) 
En. key brick (syn. bullhead; crownbrick) Réf. : FI-0658 

OUT: AI. ?ustuwana-t al-tagôija-t bi-al-hibr 68 5,07 B 
Fr. preneur 
En. ink feed roller Réf.: TG-0813 

PHN: AI. hadïd 7alfü 66 4,92 c 
Fr. fer alpha 
En. alpha iron Réf. : TS-0020 

GRD: AI. madii al-talajjun 43 3,21 c 
Fr. zone de ramollissement 
En. softening range Réf.: MP-1022 

PRT: AI. karbïd al-hadül 9 0,67 D 
Fr. carbure de fer 
En. iron carbide Réf. : TS-0627 

ESP: AI. hajjiz lawnijj 5 0,37 D 
Fr. espace chromatique 
En. colour space Réf. : TG-0398 

Troisième position : AFS 1 = NAB : AFS l couvre 7 traits 
notionnels, soit un IRSM de 11,50. En outre, AFS 1 présente une 
productivité sémantique au-dessus de la moyenne dans deux cas 
sur sept. 

TN Exemple FA IRSR P 

PRT: AI. masâmijja-t maws!i)ijja-t 52 4,52 c 
Fr. porosité localisée 
En. localized porosîty Réf. : TS-0663 

OBJ: AI. ?ihdaBijjat lawnijja-t 24 2,09 c 
Fr. coordonnées de chromaticité 
En. chromaticity coordinates Réf. : RT-0209 

PRD: AI. famalijja-t ta.Swïr ?in)ikasijj 5 0,43 D 
Fr. procédé d'inversion 
En. reversai process Réf.: TG-1136 

GRD: AI. kammijja-t al-taharruk 5 0,43 D 
Fr. quantité de mouvement 
En. momentum Réf. : TS-0715 
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TN Exemple FA IRSR P 

ACT : Ar. faqd bi-al-tazalliq'ijja-t 2 0,17 D 
Fr. pertes par bystirésis 
En. hystercsis Ioss Réf. : TS-0592 

PHN : Ar. ?iXtib!lr al-taltl/Jumijja-t 2 0, 17 D 
Fr. essai de soudabilité 
En. weldability test Ré[ : TS-1181 

ETA : Ar. tablljun aJ-xllS.SWa-t 0,09 D 
Fr. anisotropie 
En. anisotropy Ré( : TS-0030 

Quatrième position : AFS 9 = S-AN : AFS 9 couvre un seul 
trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFS 9 présente 
une productivité sémantique faible : 

TN 

OBJ : 

Exemple 

Ar. ?ahmar al-kadmijüm 
Fr. rouge de cadmium 
En. cadmium red 

FA IRSR P 

76 0,94 D 

Rtf. : TG--0262 

Cinquième position : AFS 6 = CAE : AFS 6 couvre 2 traits 
notionnels, soit un IRSM de 40,24. En outre, AFS 6 présente une 
productivité sémantique faible dans les deux cas : 

TN Exemple FA IRSR p 

PRT : Ar. al-lih!m bi-?uslilb MIG 12 0,30 D 
Fr. soudageMIG 
En. MIG-welding R~f. : TS-0704 

OBJ : Ar. bfk 34Si1 0,02 D 
Fr. PVC rigide 
En. rigid PVC Réf. : MP-0927 

Sixième position : AFS 8 = NH : AFS 8 couvre un seul trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFS 8 présente une 
productivité sémantique faible : 

TN Exemple 

OBJ : Ar. lubb kibrilft - [kibrn + nJ 
Fr. p4te au bisulphite 
En. sulphite pulp 

FA 

9 

IRSR P 

0, 11 D 

Ré[ : TG-1240 

Septième position : AFS 3 = NC : AFS 3 couvre un seul trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFS 3 présente une 
productivité sémantique faible : 

TN 

OBJ : 

Exemple 

Ar. baBmar Î'ijj(Jt ?isqaiiija-t 
Fr. télévision à projection 
En. projection television 

FA IRSR P 

8 0,10 D 

Réf : RT -0898 
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Huitième position : AFS 5 = CAA : AFS 5 couvre un seul trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFS 5 présente une 
productivité sémantique faible : 

1N Exemple 

PRT : AI. mis!ja7 3 (se dit 3ïm) 
Fr. illuminant C 
En. illuminant C 

FA 

6 

IRSR P 

0,07 D 

Réf. : RT-0548 

Neuvième position : AFS 7 = CANA : AFS 7 couvre un seul 
trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFS 7 présente 
une productivité sémantique faible : 

1N Exemple FA IRSR P 

PRT: AI. m~~al k72 5 0,07 D 
Fr. torche de soudage sous C02 (syn. torche MIG) 
En. C02 torch (syn. MIG-torch) Réf : TS-0219 

Dixième position : AFS 11 = SPR : AFS 11 couvre un seul trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFSI l présente une 
productivité sémantique faible : 

1N Exemple FA IRSR P 

PRT : AI. 7iXtibar hanj mutahakkam fi-l'li 3 0,04 D 
Fr. essai de pliage contrôlé 
En. controlled bend test Réf. : TS-0205 

Onzième position : AFS l 0 = S-J : AFS 10 couvre un seul trait 
notionnel, soit un IRSM de 80,47. En outre, AFSIO présente une 
productivité sémantique faible : 

1N Exemple FA IRSR P 

PRT: AI. ôü quibajn maiwiii 0,01 D 
Fr. dipôle replié 
En. folded dipole Réf. : RT-0447 

Avec les AFS, nous arrivons au terme de 1 'analyse sémantique 
des substantifs. Dans la section suivante, nous verrons l'analyse 
sémantique des verbes. 

B. Répartition sémantique des verbes 

Nous avons déjà remarqué que le verbe a une situation provi­
soire en terminologie arabe. Par ailleurs, nous avons donné une 
solution de rechange pour la fonne passive de l'inaccompli du 
verbe exprimant la modalité -able, solution qui consiste à substi­
tuer à la forme verbale un SCH adjectival [C1aC2üC3} qui rend avec 
exactitude cette même modalité. Toutefois, dans certains cas, cette 
forme passive de l'inaccompli est simplement utilisée pour rendre 
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une forme participiale à laquelle doit correspondre un A-PP ou un 
A-PA. En outre, il arrive que l'on rencontre la forme verbale, à 
l'accompli ou à l'inaccompli de la troisième personne, pour 
exprimer la notion d' ACT ou de PRT d'action. Ces deux formes 
peuvent tout simplement être converties en forme de NA, s'il s'agit 
d' ACT ou en SCH adjectival [C1iCiCii"C;], s'il s'agit de PRT 
d' ACT. La distinction que nous établissons entre les SCH 
[C1aCiü~] et [C1i<;<;i"C;] réside dans le fait que le premier SCH 
a les traits sémantiques(+ PRT, +passif], ce qui correspond aux 
propriétés sémantiques de la modalité -able alors que le second 
SCH a les traits sémantiques[+ PRT, +actif], ce qui correspond à 
une PRT d' ACT. En effet, les formes conjuguées constituent, à 
notre avis, une aberration traductionnelle pure et simple. Enfin, 
pour chaque fonne verbale que nous allons rencontrer au cours de 
notre analyse, nous allons donner un équivalent conforme à nos 
propositions. 

Première position : F-I = [C1aCia~] : ce schème couvre 2 
traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. Par ailleurs, F-I présente 
une productivité sémantique faible dans les deux cas. Toutefois, F­
I, comme pour le restant des formes verbales d'ailleurs, utilise 
deux modes verbaux, pour exprimer deux traits notionnels : ACT 
= [F-1] et PRT = üu-C1Cia~J : 
TN Exemple 

ACT: Ar. tâbafa 7a!wlnan mutarakiba-t 
Fr. superposer 
En. supcrimposc, to 

PRT : Ar. barlrijjji&zhb ~ 
Fr. réfractaire coulé par fusion 
En. fusion cast refractory 

Prooositions : ACT: [iaba\a} - [tab'i] 

FA 
9 

IRSR P 

0,22 D 

Réf. : TG-1243 

0,10 D 

Réf. : FJ.-0552 

PRT : [jt&bb) - [ma&>üb bi-al-Sahr] - [œaSliür] 

Deuxième position : F-XII = [ta-C 1a<;Cia~] : ce schème 
couvre un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,4 7. Par ailleurs, 
F-XII présente une productivité sémantique faible. En outre, F-XII 
utilise l'inaccompli de la troisième personne [ja-ta-C1aC2C2aC3] 

pour exprimer la PRT d' ACT : 

TN Exemple 

PRT : Ar. war&qjataiarrab 
Fr. papier absorbant 
En. absorbent paper 

Proposition: PRT: (j~]- [furlb), ~b] 

FA IRSR P 

10 0,12 D 

Réf. :TG..()()()S 

-----------~~--~_,. ..... ,..... ....... ---·-· ...... ---........... ,.,.,-------.....-............... ----··-~~----~---···,.. ... -.-.......... ~----------~----... ,... . 
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Troisième position : F-II = [C1aC2C2aC3a] : ce schème couvre 
un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. Par ailleurs, F-II 
présente une productivité sémantique faible. En outre, F-II utilise 
la fonne passive de l'inaccompli pour exprimer une PRT d' ACT 
de type participial: [ju-C1aC2C2aC3] : 

TN Exemple 

PRT : AI. fumjusazzan kaflrabii.7füan 
Fr. four chauffé électriquement 
En. electrically heated fumace 

Proposition: PRT: üusaxxanJ - [musaxxanJ ... 

FA 

7 

IRSR P 

0,09 D 

Rêf. : FI-0457 

Quatrième position: F-XVIII = [7ista-C1C2aC3a] : ce schème 
couvre un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. Par ailleurs, 
F-XVIII présente une productivité sémantique faible. En outre, F­
XVIII utilise la forme passive de l'inaccompli [ju-sta-C1C2aC3] 

pour rendre la modalité -able : 

TN Exemple 

PRT: AI. ?iliktrüd lajustanfaô 
Fr. électrode non consommable 
En. non consumable electrode 

Proposition : PRT : [justanfaô] - [nafuô] 

FA 

5 

IRSR P 

0,06 D 

Réf: TS..0734 

Cinquième position : F-IV = [7a-C1C2aC3a] : ce schème couvre 
2 traits notionnels, soit un IRSM de 40,24. Par ailleurs, F-IV 
présente une productivité sémantique faible dans les deux cas. En 
outre, F-IV utilise deux modes verbaux pour exprimer les notions 
d'ACT et de PRT: le passif de l'inaccompli [ju-C1C2aC3] pour la 
PRT et l'inaccompli de la troisième personne pour l' ACT [ju­
C1C2iC3]: 

TN Exemple 

PRT : AI. 3ih!iZ lihamjudiir bi-muharrik 
Fr. groupe de soudage à moteur 
En. engine driven welding set 

ACT : AI. juzi1 al-palmara-t 
Fr. dépolymériser 
En. depolymerise, to 

Propositions: PRT : Uudii.r] - [mudar] ... 

ACT : UUZi1] - [1izfila-t] ... 

FA IRSR P 

0,01 D 

Réf. : TS-0393 

0,01 D 

Réf. : MP-0278 

Sixième position: F-XIII == [ta-C1aC2aC3a] : ce schème couvre 
un seul trait notionnel, soit un IRSM de 80,47. Par ailleurs, F-XIII 
présente une productivité sémantique faible. L'inaccompli de la 
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troisième personne Ua-ta-C1!CiaC3] est employé, ici, pour 
exprimer la PRT : 

TN Exemple FA IRSR P 

PRT : Ar. ZU313 l!jatan4Gu 2 0,02 D 
Fr. venc non ~datant 
En. non-shattering glass RH : Fl-07SO 

Proposition : PRT : [jatana0ar] ... [na9nr) 

Septième position : F-IX = [7in-C 1a(;ia~] : ce schème couvre 
un seul trait notionnel, soit un IR.SM de 80,47. Par ailleurs, F-IX 
présente une productivité sémantique faible. En outre, F-IX utilise 
l'inaccompli de la troisième personne [ja-n-C 1aCii~] pour 
exprimer la notion de PRT. Dans ce cas précis, la PRT étant une 
qualité inhérente à la tête syntagmatique qui reçoit la qualification, 
le verbe pourrait être remplacé par un AN= [lajjin] de schème 
[C1aCi~i~] : 
TN 

PRT: 

Exemple 

Ar. qllib jan Ehnr 
Fr. moule flexible 
En. flexible mould 

C. Conclusion 

FA 

1 

IRSR P 

0,01 D 

RH : MP-0404 

Le présent chapitre a porté, dans sa seconde partie, sur l'analyse 
sémantique des SCH / formes substantivaux et verbaux. Nous 
remarquons que les schèmes sont marqués par la polysémie 
schémique et que cette polysémie dépend, en grande partie, du 
facteur quantité (trilitère ou quadrilitère, affixé ou non affixé). En 
effet, l'analyse sémantique montre une plus grande mobilité 
sémantique dans le cadre des SCH I formes trilitères. Cette 
mobilité sémantique se trouve amoindrie avec l'affixation. Dès 
lors, nous pourrions faire l'hypothèse que plus une forme prend 
d'affixes, plus sa mobilité sémantique est limitée. Par ailleurs, nous 
pensons que cette diminution du potentiel sémantique des SCH/ 
fonnes affixés et quadrilitères n'est pas imputable à la langue, mais 
plutôt aux usagers de cette langue qui, peut- être pour des raisons 
d'économie linguistique, favorisent les formes trilitères. 

Nous pourrions synthétiser notre analyse de répartition 
sémantique sous fonne de graphiques : dans un premier graphique, 
nous présenterons la répartition sémantique générale de toutes les 
catégories morphosyntaxiques, suite à quoi nous présenterons un 
graphique sur la répartition sémantique générale des substantifs. 

·.:.· .. ·.·.:.-:: 
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Répartition sémantique générale 
100-.----~---------------I 
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Par ailleurs, une analyse générale de la répartition sémantique 
des schèmes/formes substantivaux a donné les résultats suivants : 

CN FA % 

ACT 1088 13,19 
ETA 115 1,39 
OBJ 3987 48,34 
OUT 717 8,69 
PHN 355 4,30 
PRD 727 8,81 
PRS 451 5,47 
PRT 513 6,22 
GRD 219 2,66 
ESP 61 0,74 
OCP 15 0,18 

.-
Ce tableau général montre 1.llle nette supériorité des traits 

notionnels d'action (ACT) et d'objet (OBJ). En outre, nous 
remarquons une forte productivité dans les traits notionnels outil 
(OUI) et procédé (PRD) et une productivité moyenne dans les 
traits notionnels phénomène (PHN), processus (PRS) et propriété 
(PRl). 

Un examen par trait notionnel, par catégorie substantivale et par 
schème pourrait mieux nous renseigner sur la répartition séman­
tique. 

En ce qui concerne le trait notionnel ACT, nous avons remarqué 
qu'il est dominé par les noms d'action (NA: 13,09%). À l'intérieur 
des NA, les SCH les plus productifs qui indiquent le trait notionnel 
ACT sont : [C1aCiC3] (NAl = 48,69) et [ta-C 1Ciî~] (NA32 = 
21 ,13). 

En ce qui concerne le trait notionnel OBJ, nous avons remarqué 
qu'il est aussi presque dominé par les noms d'action (NA: 
24,85%). À l'intérieur des NA, les SCH les plus productifs qui 
indiquent le trait notionnel OBJ sont: [C1ac;C3] (NAl = 54,66), 
[C 1iqi~] (NAIO = 12,87), [C1uc;~a-t] (NA26 = 17,39), 
[C1ac;~a-t] (NA17 = 22,73), [C1aCi3~] (NA3 = 15,32) et 
[C1aCi3~-t] (NA9 = 9,57). En outre, il est intéressant de 
remarquer que les SCH indiquant l'OBJ qui sont les plus produc­
tifs sont de type trilitère nu, c'est-à-dire qu'ils sont dérivés de F-I 
(fonne verbale de base [C1aCi3~a]). 

En ce qui concerne le trait notionnel OUT, nous avons remar­
qué qu'il est paradoxalement dominé par les participes actifs 
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substantivés (S-PA: 3,56%) alors que les SCH de noms d'instru­
ment (NI) ne représentent que 1,47 %. Toutefois, une analyse 
schémique a permis de constater que deux SCH de nom d'action 
ont pu avoir une productivité dans la moyenne en matière de 
désignation du trait notionnel OUT. En défmitive, les SCH 
désignant l'OUT, qui sont les plus productifs, sont : [C1aC2C3] 

(NAl = 3,60), [C1iC2âC3] (NAlO = 1,04), [C1aC2iC3] (S-PAl = 
8,35), [mu-C1ac;C2iC3] (S-PA2 = 2,46), [C1aC2CzâC3] (S-PA3 = 
1,49) et [mi-C1C2aC3] (Nll = 2,19). 

En ce qui concerne le trait notionnel PHN, nous avons remarqué 
qu'il est quasiment dominé par les noms d'action. En effet, les 
SCH de noms d'action désignant le PHN, qui sont les plus 
productifs, sont de type trilitère (NA indiquant PHN : 2,74%) : 
[C,aC2C3] (NAI = 4,72), [C1uC2C3a-t] (NA26 = 2,87), [C1aC2aC3] 

(NA3 = 2,13),[C,aC2aC3a-t] (NA19=1,27) et {7i-C1CzaC3] (NA38 
= 1,24). 

Le trait notionnel procédé (PRD) est, lui aussi, dominé par les 
SCH de noms d'action (8,67%). En effet, l'analyse de répartition 
sémantique a donné les SCH suivants comme étant les plus 
productifs en matière de désignation de PRD : [C1aC2C3] (NAI = 
15,33), [C1iC2aC3] (NAlO = 12,43), [C,aC2aC3] (NA3 = 1,11), 
[C1iC2âC3a-t] (NA25= 1,29), [ta-C1C2ïC3] (NA32= 14,61), [7i-Ci­
ti-C2aC3] (NA43 = 7,26), [7i-C1C2aC3] (NA38 = 2,24) et [ta­
c,c;i~a-t] (NA33 = 1,38). 

Par ailleurs, en ce qui concerne le trait notionnel processus 
(PRS), nous avons remarqué là aussi une prédominance des NA 
(5,47%). En effet, les SCH les plus productifs en matière de 
désignation du PRS sont : [C,aC2C3] (NAl = 5,34), [C,aC2aC3] 

(NA3 = 1,01), [7i-C,-ti-C2âC3] (NA43 = 3,38), [mu-C1aC2aC3a-t] 
(NA37 = l,24), [ta-C1ac;uC3] (NA47 = 1,64) et [7in-C1iC2âC3] 
(NA42 = 3,36). 

En ce qui concerne le trait notionnel propriété (PRT), les SCH 
les plus productifs sont des SCH trilitères de noms d'action (4,09 
%) : [C1aC2C3] (NAI = 3,35), [C1uC2C3a-t] (NA26 = 2,26), 
[C,aC2~a-t] (NAl 7=1,49), [C1iC2C3a-t] (NA24=1,14), [C1aC2a­
C3a-t] (NA19 = 1,01), [ta-C1CiïC3] (NA32 = 1,22), [7i-C1-ti-C2a­
C3] (NA43 = 1,29) et [mu-C1aCzaC3a-t] (NA37 = 3,03). 

Enfin, en ce qui concerne le trait notionnel grandeur (GRD), il 
est aussi dominé par les SCH de noms d'action (1,58 %). Les SCH 
les plus productifs désignant le trait notionnel GRD sont: 
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[C1ac;C3] (NAl =3,98), [C1aCzC3a-t](NA17= l,49)et[C1ic;c+­
t] (NA24 = 1,04). 

L'analyse des constituants syntagmatiques nous amène à la 
seconde partie de notre étude. En effet, après avoir analysé les 
types de formes qui participent à la formation du syntagme et après 
l' analyse sémantique de chaque SCH/fonne, nous allons procéder 
à l'analyse formelle et quantitative des structures syntagmatiques. 
Il ne nous a pas été possible de présenter les structures morpho­
syntactico-schémiques, en raison du très grand nombre de combi­
natoires attestées dans notre corpus. De ce fait, notre analyse se 
basera seulement sur les structures morphosyntaxiques. Par 
ailleurs, l'analyse sémantique des constituants implique l'existence 
de structures notionnelle ou sémantiques au même titre que de 
structures morphosyntaxiques (cf. prochains chapitres). 
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